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RESUME
Une étude de l'influence du sol et des pratiques culturales sur les jachères à AndropoX0!l
gayanus en savanes soudaniennes a été réalisée dans la région de Bondoukuy à l'ouest du Burkina
Faso.
Les travaux ont porté sur les deux principales unités de paysage de Bondoukuy . le "plateau" et le
"bas glacis". Le choix des sites de jachères s'est basé sur la présence de Andropogon gayanus et la
densité et la taille de ses touffes. Des relevés floristiques ont été établis afin de caractériser les
dîfférents types de végétation. Parallèlement une étude pédologique a été menée sur les mêmes sites.
L'étude par analyse factorielle des correspondances des données floristiques a permis de
déterminer 12 groupements floristiques et leur espèces caractéristiques. Un fort lien entre le sol et les
différents types de végétation a été mis en évidence. Des analyses factorielles des correspondances
multiples, réalisées sur les relevés répartis par type de sol (sol ferrallitique, sol femJgineux non
hydromorphe et sol ferrugineux hydromorphe), ont surtout mis en évidence le lien entre l'âg des
jachères et la végétation et secondairement l'influence des potentialités des sols ainsi que la dernière
espèce cultivée sur l'état de la reconstitution de la végétation des jachères. Les analyses ont aussi
montré l'influence des facteurs anthropiques tel que le pâturage et le prélèvement de bois sur la
régénération végétale. Une typologie des jachères à Andropogon gayanlis par type de sol et par
pratique culturale Il pu être dressée.
MiJ.tLdés. : Zone soudanienne, Bondoukuy, jachères, Andropogon gayanlls, sol ferrallitique, sol
femJgineux tropical hydromorphe, groupement floristique.
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7INTRODUCTION
La graminée pérenne Andropogon gayanus est typique des jachères de la zone soudanienne;
au cours de la succession postculturaJe elle domine souvent certaines fonnations une dizaine d'années
après abandon des champs. Cette étape marque la transition entre les formations à herbes annuelles
(premières années après J'abandon du champ) et les formations à graminées pérennes (retour à la
savane).
Dans le système traditionnel de jachère des Bwaba à Bondoukuy cette espèce sert souvent de
marqueur pour juger si le milieu est suffisamment reconstitué pour qu'un nouveau cycle cultural soit
engagé. Andropogon gayanus constitue par ailleurs un fourrage de bonne qualité, très recherché
pour les troupeaux domestiques. Cette espèce est également utilisée par une partie de la population
dans un certain nombre d'activités artisanales (toitures en particulier). La région de Bondoukuy est
actuellement soumise à une forte pression d'exploitation agricole et pastorale, ses milieux végétaux
sont en cours d'artificialisation. Ces changements occasionnent une raréfaction des formations à
Andropogon gayanus, que les divers groupes humains en présence ressentent à divers degrés comme
la diminution d'une ressource.
Un précédent travail consacré au "f"ateau" de BondoublY (YONI, 1995) a montré comment
divers facteurs influencent la dynamique des formations à Andropogon gayamls. Ce sont
principalement la nature du sol, le passé cultural des sites ainsi que la pression de pâturage qu'ils
subissent après abandon du champ. La région de Bondoukuy comporte une autre unité de paysage,
"le bas glacis", qui diffère du "plateau" par la nature de ses sols et dans une certaine mesure par Je
passé cultural et l'utilisation a<..welle (date des premiers défrichements, pression pastorale, pratiques
culturales). La présente étude est une poursuite et une extension du travail consacré au "plateau".
Les données ont été complétées par des relevés faits dans le bas glacis, pour permettre une analyse
de l'ensemble. L'étude détaillée des caractéristiques des sols et de la structure de la végétation
herbacée va permettre de préciser les conclusions du précédent travail et de valoriser l'ensemble des
données. L'extension de l'étude à l'autre unité de paysage de Bondoukuy, le "bas glacis", va lui
donner un caractère plus général.
Ce travaH s'insère dans le programme CEE "jachère" (CNRST, IDR. ORSTOM) il appartient à l'axe
"stratégie de régénération de la strate herbacée" du programme "interrelation système écologiques
systèmes de culture dans l'ouest du Burlcina Faso" de rOR8TüM de Bobo-Dioulasso.

9CHAPITRE 1 : CADRE DE L'ETUDE.
1- MiIi~n nature-I.
1-1 Localisation.
Le département de la province du Mouhoun dont Bondoukuy est le chef-lieu regroupe
25 villages (fig. 1). Il est situé sur la rive droite du fleuve Mouhoun à 100 km de Bobo-
Dioulasso sur l'axe Bobo-Dioulasso-Dédougou. Bondoukuy est limité à l'ouest par la province
de la Kossi et au sud par celle du Houet. Il est situé à une altitude de 360 m et ses coordonnées
géographiques sont 3°45' de longitude ouest et Il °5] 1 de latitude nord.
La région de Bondoukuy (fig. 2) est comprise dans le district phytogéographique
"ouest volta noire" du secteur phytogéographique soudanien méridional défini par GUINKO
( 1984).
1-2 Climat
Bondoukuy est situé dans la zone climatique sud-soudanienne définie par GUlNKO
(1984), cette zone est comprise entre les isohyètes 900 et 1300 mm (fig. 2). La région de
Bondoukuy présente deux saisons: une saison pluvieuse de 5 à 6 mois et une saison sèche de 6
à 7 mois successifs.
-Précipitations
Les précipitations se caractérisent par l'importance de leurs variations interannuelles et
par leur inégale répartition dans l'année. Le mois le plus pluvieux de la saison 1994 a été le
mois d'août avec 312,4 mm à Bondoukuy (fig. 3).
On observe une légère baisse des pluviosités annuelles dans la province du Mouhoun au cours
des quatres dernières decenies (tab!. I).
I..ahkau..l : Pluviosité moyenne dans la province du Mouhoun (d'après ASECNA et CRPA,
1991)
~Dêcêniei===I~sieur~ décen~savaOt196CI1961.1970 !~~9~131=19901
[iauteurs en~ 975,3 1 937,3 __~28,4 ~83,2
-Température.
Les températures mensuelles moyennes minimales et maximales de Bondoukuy en 1994
sont présentées dans la figure 4. Les températures maximales varient de 32°C à 39°C, les
minimales de 18°C à 26°C, les moyennes de 25°C à 31°C. Les mois de mars, avril et mai sont
les plus chauds. Les températures les plus faibles sont enregistrées pendant la période allant de
décembre à janvier. Les amplitudes thenniques mensuelles varient de 8.6°C à 16.4°C, c'est
pendant la période fraîche à partir de novembre qu'elles sont les plus élevées.
I-3.Hydrographie.
L'hydrographie est surtout marquée par la présence du fleuve Mouhoun qui borde la
partie nord-ouest de la région de Bondoukuy. Ce cours d'eau permanent parcourt toute la zone
cotonnière de la province du même nom.
10
. F (d'après GUINKO, 1984)Figura 2 : Carte phytogéographique du Buoo~a aso
Il
Le fleuve Mouhoun naît sur le plateau du sud-ouest non loin des sources du Yanon
(affiuent de la Comoé) à 550 m d'altitude. Il coule tout d'abord en direction du nord-est dans
une large vallée aux versants faiblements inclinés, puis dans la direction sud-ouest (PALLIER,
1981) Le fleuve Mouhoun décrit de très larges méandres et reçoit sur sa rive droite plusieurs
affiuents dont le grand Balé, la Bougouriba et le Poni. Outre ce réseau hydrographique, on
note la présence de quelques points d'eau temporaires par endroits dans la région et de
quelques forages hydrauliques.
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Figure 3: Evolution de la pluviosité mensuelle à Bondoukuy en 1994 (d'après les données de
la station météorologique CIMEL de Bondoukuy)
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Eigure.A....:. Températures mensuelles moyennes mesurées en 1994 à la station climatologique
ORSTOM de Bondoukuy.
1-4 Géologie
La géologie de la région de Bondoukuy correspond au domaine gréseux (fig. 5). Ces
formations sédimentaires datent du précambrien supérieur (LADMIRANT et LEGRAND,
1977)_ n s'agit, d'est en ouest et par ordre d'ancienneté décroissante, de grès de Sotuba, de
grès à yeux de quartz, de grès schisto-dolomitique et de grès rose et fin. La description
suivante des fonnations gréseuses est empruntée à JONQUET cité par LEPRtJN et MOREAU
(1969).
Le grès de Sotuba est un grès glauconieux à faciès schisteux présentant un débit en
plaquettes. Les grès à yeux de quartz sont des grès grossiers contenant des galets de quartz de
dimension variable pouvant atteindre le centimètre. Le ciment est kaolinitique ou ferrugineux.
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L'altération de ces grès a souvent donné naissance à des sols ferrallitiques communément
appelés "sols rouges". Lès grès scrusto-dolomitiques se caractérisent à la base par la présence
de dolomie gréseuse violacée. Hs occupent l'aire comprise entre les affleurements de grès à
yeux de quartz et la plaine alluv1?le du Mouhoun. Leur désintégration a donné des sols
ferrugineux riches en limon.
Les grès roses et fins sont homogènes et fins, toujours compacts et durs, parfois un peu
quartziques, fréquemment micacés, généralement roses, rarement grisâtres. Ils longent la plaine
inondable du Mouhoun.
Ces grès au pendage sub-horizontal (0 à 5°) ont subi à l'ère primaiïe une dislocation qui
explique en pa.rtie rexistence des côtes et des falaises de cet ancien massif sédimentaire. Les
fonds de vallées et les basses terrdsses sont cûnstitués d'alluvions.
1-5 GiiJmorphologie
Les grands traits géomorphologiques de la région ont été décrits par LEPRUN et
MOREAU (1969), GUll..LOBEZ et RAUNET (1979), DEV1NEAU et al. Cà paraître).
La région (fig. 6) se caractérise dans sa partie orientale par une plaine (280-320 m)
d.rainée par ie 'fui et mmlontée à l'ouest d'une côte entaillée par de petits drains (côté de Sara).
Le front de côte présente des versants à pentes fortes (5%) et des micro-falaises rocheuses.
Contrairement aux cuestas classiques, qui mettent en relief les séries les plus r6i'ista.tl.tes à
l'érosion, cette côte met en relief la partie supérieure de la série des grès schisteux de Sotuba.
EUe s'est donc en partie constituée à la faveur d'une fracturation du massif sédimentaire.
Le revers de côte, encore appelé glacis structural de dénudation (GIJTI...LOBEZ, 1985),
constitue le "plateau" où affleurent parfois ies grès à yeux de quartz, en partie ferru.ginisés~ il
est situé à 360 m d'altitude. Le réseau hydrographique est peu marqué. Sur ce plateau s'érigent
des témoins du haut glacis : ce sont des buttes cuirassées isolées, dominant la région à une
altitude variant de 380 à 400 In (GUll..LOBEZ et RAUNET, 1979). La cuirasse ferrugineuse
est souvent conglomératique, très dure, avec des traces de bauxite. DEVThcAU et ai. (à
paraître) indiquent que ces formations cuirassées sont exclusivement constituées d'hématite.
Le moyen glacis est représenté par des buttes cuirassées ou des plateaux ayant une
altitude plus faible (280 à 360 m). Il a été fortement disséqué par un réseau hydrographique
dense. La cuirasse est conglomératique. Les témoins du moyen glacis, renforcés localement par
des niveaux de haut glacis, forment une bande allongée nord-sud qui marque la fin du plateau.
Des glacis versants carapacés relient les lambeaux de moyen glacis. Leurs pentes sont
inférieures à 4%. Ces glacis sont gravillonnaires et présentent une carapace à faible profondeur.
Le bas glacis se caractérise par des surfaces planes à pentes inférieures à 2%. fi borde Îe
réseau hydrographique, notamment le fleuve Mouhoun. Le bas glacis est le domaine le plus
cultivé dans la région.
La plaine alluviale du Mouhoun est la zone la plus basse. Elle est sourruse à des
inondations annuelles dues à l'onde de crue du fleuve d'août à septembre.
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Figuré 5 : Carte géologique de la région de Bondoukuy (d'après LADMIRANT
LEGRAND, 1977) et
LEGENDE
Alluvions de fonds de vallées et de basses terrasses.
Cuirasses latéritiques
FORMATION DU SUBSTRATUM
PRECAMBRlEN SUPERIEUR
1::::/:::::>1 Grès roses et fins. gr. grès homogènes et fins, toujours compacts et durs p'drfois um peu quartziques,
l::::;:~':~;:~:; fréquement micacés généralement roses, rarement grisâtres.
l Cil 1Grès schisto-dolomitiques. gs. grès schisteux et dolomitiques, à base. dolomie grescuse violacée.
~ 'Grès à yeux de quart? gy. grès grossiers contenant des galets de quart? de dimensions variables et pom
.L-..:-J. atteindre le c;entimètre.
_ Grès de Sotuba. sg. schistes gréseux, grès glauconicux et grès schisteux en plaquettes.
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Figure 6: Esquisse géomorphologique de la région de Bondouky (d'après KISSOU, 1994J h -i
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1-6 Sols
L'étude pédologique de lA région Ouest-Nord du Rurkina Faso réalisée par LEPRUN et
MOREAU (1969) à l'échelle 1/500 000 (fig. 7) indique quatre unités dans la zone étudiée.
Les sols peu évolués à érosion sur matériau gravillonnaire en association à lithosol sur
cuirasse ferrugineuse sont des sols squelettiques à cuirasse superficielle et à faibles
recouvrements gravillonnaires
Les sols ferrugineux tropicaux hydromorphes sur matériaux sablo-argileux à argileux
sont associés à des sols hydromorphes à pseudogley à taches et concrétions sur matériaux
limono-argileux et arglleux. Cette association se développe sur les remblais entre la plaine
alluviale et le glacis cuirassé. Ce sont des sols argileux avec pseudogley dès 20 cm.
L'engorgement ne s'intensifie que vers 1 m de profondeur.
Les sols ferrugineux tropicaux hydromorphes sur matériau sablo-argileux sont associés
à des sols ferrallitiques faiblement et moyennement désaturés.
Les sols ferrallitiques occupent la partie supérieure des pentes~ ils sont profonds et bien
drainés. La structure massive dans l'horizon B, [a perte de la friabilité et la cohésion moyenne à
forte. indiquent une évolution de ces sols vers les sols ferrugineux (KISSOU, 1994).
Tous ces sols étudiés sont réputés sabla-limoneux ou limono-sableux ce qui correspond
à une faible capacité de rétention en eau.
Les études pédologiques menées dans la région de Bondoukuy (KISSOU, ]994~
ZOMBRE et KISSOU. 1995) ont penTlis de distinguer cinq classes de sols sur le "plateau" et
sept sous groupes de sols dans le IIbas glacis" d'extension inégale (tabl. II).
Tableau-ll...:.. Sols présents dans la région de Bondoukuy : "le plateau" (KISSOU, 1994) et le
"bas glacis" (ZOMBRE et KISSOU, 1995), nomenclature selon la classification française des
sols (C.P.C.S, 1967)
r~ciassëdessols----mlnéraux bruts T--- 10%
-:- cla~se_des sols peu évolués __~
-_ctas~e des so~ à se~uloxyde de fer et de man9?nèse ~~1%
- clas~e des sols ferrallitiques _ __J3%
- class~des sols~rorrorphes.___ 1%
- sous .rou~ des .so" Icnu.;nc"" le"""'s 'làches etC2'!cfêtions__ _ 34'~1
~_;_~~: ~~~~~:-~:~~~;~~r~~:~f;S~;~~~~rés -~ __~__~__ -- -_'_~6~1
=so~~roupe des sols ferrugineux lessivés hydrormr~~___ 9~
- sous rou e des sols ferranltiques faiblement dé~aturé.!-______ 5o~1
- sous groupe des sols ferrugineux lessivés modaux 1%1
LSOUS groupe des ~ols_~ïdrorrorphes ~ % ,
Sur le "plateau", les sols ferrugineux, de structure massive et pauvres en éléments
nutritifs, prédominent (64%). Lorsque ces sols sont indurés, la carapace, bien que poreuse la
plupalt du temps, gêne l'enracinement des plantes et limite la disponibilité en eau. Les sols
ferrallitiques sont assez étendus (23%). Ds sont généralement profonds, bien drainés,
chimiquement pauvres, mais homogènes. Ds sont dépourvus d'obstacles structuraux et offrent
de ce fait une bonne pénétration aux racines. Ils présentent en profondeur des teneurs notables
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de ce fait une bonne pénétration aux racines. Hs présentent en profondeur des teneurs notables
en aluminium échangeable qu~ peuvent devenir toxiques pour certaines plantes à systèmes
racinaire pivotant comme le cotonnier.
Dans le "bas glacis\ c'est le sous groupe des sols ferrugineux lessivés à taches et
concrétions qui dominent (':;";' '/0). Ce sont des "ols faibk.nent ~tructuréJ, Je texture moyenne,
modérément pourvus en matière organique mais pauvres en bases échangeables. Ensuite vient
le sous groupe des tithosols qui caractérise les buttes cuirassées, il occupe 27 % de la
superficie totale, puis le sous groupe des sols ferrugineux lessivés indurés (20 %) localisés sur
te glacis versant carapacé. La carapace apparaît à des niveaux variables.
1-7 Végétation
1..78. Les groupements présents li Bondoukuy
L'analyse floristique réalisée par DEVlNEAU et FOURN1ER (à paraitre) pennet de
différencier trois principaux ensembles de groupements : les groupements de cuirasses, les
groupements des sols gravillonnaires et les groupements des sois sableux à argileux.
'" Groupement des furma1ÎODS sur cuirasses
Les principales formations rencontrées sont les formations arbustives claires des
rebords de cuirasse et buttes cuirassées et les formations herbeuses des cuirasses.
Les espèces ligneuses fi-équemment rencontrées sont : Detarium microcarpum,
Combreturn glutinosum, Combretum collimmt, Acacia macrostachya, Guiera senegalensis.
Grewia tenax, Gardenia erubescens, Gardenia ternifalta, Lannea ve/utina, A1aytenus
senegalensis.
La strate herbacée de ces milieux se compose principalement de : Andropogon
ascinodis. Andropogon fastigiatus, Andropogon pseudapricuS', Borreria pusi/la, Cassia
mimosoides, Cochlospemmn planchonii, Ctenium elegans, Diheteropogon hagerupii,
Lepidagathis collina, Loudetia simplex, Laudetia togoensis, Loudetiopsis kerstingii,
Pennisetum pedicellatum. Pennisetum polystachion.
'" Groupements des sols..gra.yiUonnairea~
Les principaux groupements sur sols gravillonnaires sont les formations naturelles ou
jachères anciennes arborées ou boisées parfois forêts claires à lsoberlinia doka, les savanes
arbustives ou arborées à Burkea afâcana et les savanes arbustives il Detarium microcarpum et
Ozoroa insignis.
Les espèces ligneuses qui colonisent ces milieux gravillonnaires sont : Diospyros
mespilifurmis, Coch/mpermum planchonii, Danie/lia oliveri, Vitellaria paradoxa, Prosopis
africana. lsoberlinia doka, Pterocarpus erinaceus, Lannea acida, Saba senega/ensis,
Pteleopsis suberosa, Acacia dudgeoni, Gardenia erubescens, Parkia big/obasa,
Oxytenanthera abyssinica, Strychnos innocua, Ostryoderris stuhlmanni, Hexalobus
manopeta/us, Detarium microcarpum, Combretum glutinosum, Burlœa *icana, Lannea
velutina, Combretum collinum, Terminalta laxij7ora, Tenninalia avicennioides, Crossopteryx
febrifuga, Annona senegalensis, Grewia bie%r, Ximenia americana, Ozoroa insignis,
Piliostigma thonningii, Strychnos spinosa. Acacia macrostachya.
17
Le tapis herbacé est constitué de : Pennisetum pedicellatum. Andropogon ascinodis,
Pandiaka heudelotii. Andropogon pseudapricus, Bo"eria stachydea, Cassia mimosa/des,
AI1dropogo/1fastlKlatus, l,epldagathls co/ll/1a, Faelogla aweslls, MO/1oqmhillm ceresi~fo,.ml!,
Waltheria indica. Ro"eria raeliata.
.* GrQupements des sols sableux à argileux
Les groupements rencontrés sur les SQls sableux à argileux sont au nQmbre de cinq:
- végétatiQn des jachères QU friches herbeuses QU arbQrées à couvert ligneux faible sur sols
hydromQrphe;
- végétatiQn des jachères ou friches arbustives à Piliostiwna thonningii;
- végétatiQn des jachères QU fiiches à Dicrostachys cinerea et Securinega virosa;
- végétation des jachères QU fiiches à Pteleopsis suberosa et Annona senegalensis;
- végétation des jachères herbeuses ou arbustives àPiliostigma reticulalum.
Les espèces ligneuses fréquemment rencontrées sur ces SQls SQnt : Combretum
collimlm, Vi/el/aria paradoxa, Park/a biglohosa, Cochlospermum planchonii, Terminalia
avicennioides, Nauclea latifolia, Piliostigma thonningii, Annona senegalensis, Pteleopsis
suberosa, Gardenia ternifolia, Guiera senegalensis, Terminalia laxiflora, Securidaca
longepedunculata, Prosopis afikana, DanieWa oliveri, Securinega virosa, Dichrostachys
cinerea, Acacia dudgeoni, Diospyros mespiliformis. Gardenia embescens.
1-7 b La végétation des jach~res
Nous distinguerons les jachères jeunes (0 à 10 ans) et les jachères anciennes (plus de 10
ans).
La strate arbQrée des jeunes jachères se réduit aux espèces utiles qui Qnt été épargnées,
comme Parha biglohosa, Vitellaria paradoxa, Lannea microcarpa. Elles sont accompagnées
de nombreux arbustes, comme Piliostigma reticulatum. Anogeissus leiocarpus, Detarium
microcarpum. Combretum glutinosum. C'miera senegalensis.
La strate herbacée ne comporte que des espèces annuelles: Andropogon pseudapric1Is,
Dig;taria gayana, Setaria pallide-fusca, Pennisetum pedicellalum, Zomia glochidiata.
Schizachyrium exile, Brachiaria lata, Brachiaria distichophylla, Pandiaka heudelotii,
Borrer;a stachydea.
A BQndoukuy KIEMA (1992) remarque que dans les jachères de mQins de 5 ans, des
variations de dominance s'observent cependant en fonctiQn principalement de la plante qui a été
cultivée mais aussi du sol. C'est ainsi qu'après le cotQn et sur sol sableux, c'est Dactylocteni1lm
aegyptium qui domine tandis qu'après le sorgho et sur SQI argileux c'est plutôt Digitaria
horizontalis. La pérenne lianescente Leptadenia hastata les accQmpagne fréquemment.
Dal1~ la végétation des anciennes jachères la strate herbacée est dominée par des
graminées pérennes comme Andropogon gayanus, Andropogon ascinodis et quelques tQuffes
de Schizachyrium sanguineum. On y trouve également des espèces annuelles telles :
Jvficrochloa indica, Pandiaka he1ldelotii, Borreria stachydea. Lepidagathis collina et
Lepidagathis heudelotiana.
Les ligneux sont représentés par: Grewia bic%r, Crossopteryx fehrifuga, Terminalia
avicennioides, T. laxiflora, T. macroptera, Detarium microcarpum, Pteleopsis suherosa,
Pterocarpus erinacells. Le sous-ligneux Cochlospermum planchonii domine dans ces milieux.
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11- Milieu humain et activités socio-économiques.
11-1 Poplllfttion~ et prinripRle~ethnies
11-1 Il Présentation des populations
Les Bwaba constituent la population autochtone détentrice des terres. La disponibilité
assez importante en superficie cultivable, notamment celle des "nouvelles terres" libérées de
J'onchocercose et de la trypanosomiase animale, fait de Bondoukuy une région d'accueil pour
les migrants (Mossi surtout). Elle est la deuxième zone d'immigration après celle de Solenzo
dans la province de la Kossi.
Les premiers migrants à s'installer dans les villages bwaba ont été les Dafing, venus des
régions environnantes. Les autres migrants sont : les Mossi, venus du plateau central, à la
recherche de terres cultivables, vers les années 1970 et les Peuls venus du nord vers les années
1971 et 1975.
11-1 b Démographie
D'après le recensement de 1985, le département de Bondoukuy compte 32 851
habitants (Institut National de la Statistique et de la Démographie, 1988).
L'afflux des migrants et la croissance démographique de ceux-ci expliquent cette forte
densité. En revanche la démographie des autochtones Bwaba évolue peu. De véritables villages
se sont constitués à proximité ou entre les villages bwaba. C'est le cas des villages de
Silmimossi, peuplé par des Mossi et des Peul et de Mokouna, peuplé par des Bwaba et des
Mossi. Les Dafing se trouvent plutôt aux alentours de Bondoukuy.
Les taux de croissance annuels de la population les plus élevés dans la région de
Bondoukuy (tabl. II) entre 1975 et 1985 sont enregistrés dans les villages de Tankuy (11 %) et
de Mokouna (10%).
Tableau ID : Evolution de la population de quatre villages du plateau de Bondoukuy pendant
la période 1975-1985 (d'après rInstitut Nation~ de la Statistique et de la Démographie).
fVilageS
- BONDOUKUY MOKOUNATIA TANKUY
~ulation en 1975 1117 6135 749 1302
---
Population en 1985 1903 9895 1589 2633
1 ~~_~~n~_~!1e.r;roi~~~~~e_. 7~______. -.--6% 11% 10%
--..~.----_._ ... ,.._- ...
11-2 Activité5 socio-&onomiques
11-2 a L'agriculture
Le milieu des savanes de l'Ouest burkinabé est une région agricole très cultivée en
coton. Autrefois, le système de production se fondait sur une agriculture céréalière (mil,
sorgho, maïs), l'évolution récente est cependant un abandon de l'ancien système. SERPANTIE
(en préparation) distingue deux systèmes de production.
Le premier est un système de production orienté vers la satisfaction des besoins
alimentaires. Il est surtout pratiqué par les nouveaux migrants qui font les cultures vivrières :
sorgho, mil en association avec le niébé, ainsi que de petites surfaces de légumineuses
(arachide, pois de terre, niébé), l'élevage restant chez eux très restreint.
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L'autre système de production est orienté à la fois vers le marché et vers
l'autosuffisance alimentaire: c'eSi: 'le système coton-céréale (sorgho, maïs, petit mil). Les
travaux de préparation du sol et d'entretien des cultures sont exécutés à la charrue attelée ou
au tracteur. En général, la fumure minérale et les produits de traitement phytosanitaire sont
réservés au cotonnier. Les céréales qui suivent im."TIédiatement le ;;otonnier bénéficient de~
effets prolongés de cette fumure minérale. Le coton permet le remboursement des crédits
d'équipement et constitue la principale source de revenu monétaire. Ce système est pratiqué
par les premiers migrants (Dafing, Mossi) ainsi que par les Autochtones bwaba.
n-2 b Vélevage
A Bondoukuy les premiers données sur l'élevage ont été fournies par KIEMA
(1992),les paysans pratiquent un élevage peul et silmimossi de type extensif Les campements
peul sont installés autour de chaque village. En hïvemage tes animaux sont conduits sur les
anciennes jachères et les piedmont coUinaires.
Après les récoltes les troupeaux sont menés sur les résidus des cultures. En saison
sèche et chaude, les plus gros troupeaux transhument vers les régions sud-soudaniennes, tandis
que les petits troupeaux se contentent des rares pâturages non brûlés d'annueHes, des repousses
des prairies humides à herbes pérennes, dune complérrlentation il. base de résidus de récoltes
stockées précédemment et enfin d'émondes et des fruits de certains arbres (Acacia albida,
Pterocarpus erinaceus). Un troupeau de thésaurisation est constitué mais souvent confié à des
bergers peuls. Son alimentation repose sur l'utilisation presque exclusive des pâturages naturels
et des résidus de récolte, seul le cheptel de trait fait l'objet d'un grand soin pour son
alimentation. Les bovins, dont environ un tiers est utilisé comme animaux de trait (KJEMA,
1992), sont prédominants.
llQ2 c Autres activités
(Jutre les activités quotic.liennes relevant du ménage, telles que la cueillette et la coupe
du bois, les paysans de la région de Bondoukuy pratiquent un artisanat très peu développé. n
Siagit entre autres de la fabrication d'objets ou d'outils ménagers (mortiers, pilons) et de la
confection de toitures de maisons ou de seccos à partir de certains végétaux herbacées
pérennes (Andropogon ascinodis, Andropogon gayanus, Schizachyrium sanguineum, ... ).
L'utilisation des graminées pérennes a été décrite par LE MIRE PECHEUX (1995).
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CHAPITRE JI : PRESENTATION DE L'ESPECE ANDROPOGON GA YANUS
L'essentiel de la présentation qui suit est empnmtée RU frRvail de HownEN (1964) sur la
biologie de l'espèce. Ce dernier est souvent cité par MONNIAU X (1978), qui a consacré un
mémoire à l'étude génétique des populations de A. XayŒ1llS au Sénégal. De nombreux éléments
présentés ici sont également empruntés à MONNIAUX.
Andr0p0f(on xayanus est une espèce herbacée pérenne qui appartient à l'embranchement
des Sperrnaphytes, à la classe des Monocotylédones, à l'ordre des Glumales, à la famille des
Graminées, à la tribu des Andropogonées.
Les systématiciens distinguent généralement au sein de l'espèce quatre variétés sur la base
de deux caractères qualitatifs (tabl. IV).
Iable..a.u IV : Caractères morphologiques différenciant les quatres variétés de Andr0poKon
gayanus (d'après HUTCHTNSON et DALZIEL, 1972).
1
· - .. o. -0._··_·.-.·... ·· _. .__o. . ~-.--.-- 0----·.- .._0".-
Variétés des Pédicelle et entrenoeud Glumes des épillets
Andropogon ciliés sur 1 ()u 2 côtés pédicellés ciliés. .
1 Rayanll... 1 0
fridenfaflls lit
squam"lahls 2 1 0
_~~~ql!Ç!l!I.!."a..~us. ._.__ o 2 1 0 ._! . . _
Il.1. Répartition en Afrique.
Les auteurs suivants : HUTCHINSON et DALZIEL (1972), TOUTAIN (1977),
GUINKO (1984), LEBRUN et al. (1991), ZOUNGRANA et al. (1994) décrivent la répartition et
l'écologie des différentes variétés de Andropogon gayanus en Afiique. BOWDEN (1964) donne
une carte de répartition sur l'ensemble du continent (fig. 8).
- Variété gayanus Kunth.
La variété ~ayŒ1l1S est surtout rencontrée sur les terrasses alluviales en zone soudanienne.
particulièrement en station inondée au Bénin, au Mali, en Mauritanie, au Niger, au Nigeria, au
Sénégal et au Togo. Au Burkina Faso on la trouve très fréquemment en vastes plages
monospécifiques dans les savanes marécageuses et herbeuses des basses plaines alluviales : Bobo,
Kou, Dindéresso, Pendjari, Diebougou, Diapaga, Kantchari (LEBRUN et al, 1991).
- Variété bisquamulatus (Hochst.) Hack.
La variété bisquamulatus est commune sur sol hydromorphe dans les savanes sèches de la
zone soudanicnne. Elle est répandue en Côte-d'Ivoire, au Ghana, en Gambie, en Guinée,
;
,
i
1L-__ .__ .
1
1
1
i
:
1
22
,
i
..
foca:i:é de prelevemer.t
:sGhyete annuel de ~OOmm
isohyete annuel de :Scomm
isotherme de j\.Jillet: tempera:L;re "'"i ni rr. aie ~e 4"C
;
i
-10~
1
.-..:
~ 15 (.g j
Ï/
Figure 8 : Carte de répartition de Andropogon gayanus en ,~frique (d'après BOWOEN,
1964) _
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en Centrafrique, au nord du Nigéria, au Mali et au Sénégal. Au Burkina Faso, elle est signalée par
LEBRUN et al. (1991) dans les forêts claires du district phytogéographique de la Comoé sur sols
drR.inés (RR.nfora, Dédougoll, Roromo, PÔ, Léo, Fada N'GourmR, KoupélR, Ritoll, etc... ) ('t par
ZOUNGRANA et al. (1994) sur les sols squelettiques rocheux, gréseux (falaises) et latéritiques
(cuirasses) : dans l'Arly, à la frontière du Niger, à Kombissiri, etc... Elle est présente à Bondoukuy.
- Variété sqllamulall1s (Hochst.) Stapf
En zone soudanienne la variété squamu/atus est peu fréquente, on la trouve
préférentiellement en situation prériveraine au Ghana, au Togo, au Bénin, en Gambie, au Sénégal,
au Cameroun, au Soudan, au Nigeria, en Sierra Leone, en Mauritanie et dans le sud de la
République de Centre Afiique (HUTCHINSON et DALZIEL, 1972). Au Burkina Faso on la
rencontre dans les bas-fonds riches et frais et dans les forêts galeries du secteur
phytogéographique soudanien septentrional (GUfNKO, 1984) : région de Garango, Fada
N'Gomma, Boulgou, forêts classées de Bissiga et Nacabé, route Ouagadougou-Kaya, Diapaga,
Bobo-Dioulasso, Léa, Diebougou, Tougan, Dinderesso, etc....Cette sous espèce est présente à
Bondoukuy.
- Variété tridentatus Hack.
Typiquement sahélienne, la variété 'ridentall1s se rencontre dans les dépressions sableuses
sur sols riches (TOUTAIN, 1977). Elle est présente en Mauritanie, au Sénégal, en Gambie, au
Mali, au Niger, au Togo, au Ghana, au Soudan, etc.... On la retrouve aussi en Afiique du Sud. Au
Burkina Faso, elle est surtout répandue au nord, à partir de Kaya, aussi bien en milieu sahélien que
subsahélien (Yako, Kongoussi, Tougouri, Dori, Djibo, Gorom-Gorom, Ouahigouya, Titao,
Tenkodogo, etc... ). Cette sous-espèce se rencontre à Bondoukuy.
II 2. Exigence vis-à-vis de la pluviosité.
D'après les travaux de BOWDEN (1964) cité par MONNIAUX (1978) la plupart des
stations connues de Andropogon gayanus sont situées entre les isohyètes annuelles 400 mm et
t 500 mm (fig. 8). L'espèce peut cependant être présente dans les zones recevant moins de 400 mm
de pluie par an, mais uniquement dans des marécages périodiques ou dans des vallées inondées de
façon saisonnière où le sol reste humide sur des périodes importantes par rapport aux teITains
environnants.
Comme le fait remarquer BOWDEN (1964) cité par MONNIAUX (1978) la limite
méridionale de 1500 mm correspond sans doute en revanche à des phénomènes de compétition
entre Andropo}(on gayanus et les espèces ligneuses de la végétation forestière. Il est vrai qu'au
delà de cette limite les graminées de savane n'ont plus l'avantage face aux ligneux forestiers.
Il.3. Exigence vis-à-vis de la température.
Selon BOWDEN (1964) l'espèce ne pourrait supporter des températures trop basses. La
limite sud-est de J'aire suit en effet assez. étroitement l'isotherme de 4°C des moyennes des
minimums de température de surface de juillet. De même cette limite thermique de surface de 4°C
(fig. 8) semble empêcher la survie de l'espèce au dessus d'une altitude de 1800 m environ.
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0.4. Conditions édsphiq~~5.
De façon générale on peut distinguer trois grands types de substrats pour l'aire
chorologique totale (BOWDEN, 1964).
Le premier correspond aux sols inondés en saison des pluies. Sableux et perméables dans
les zones proches du Sahel, ils sont généralement argileux sans drainage dans les autres régions et
souvent des dépôts s'accumulent dans les stations marécageuses.
Le deuxième ty-pe, non inondé, regroupe des sols très différents : sa.bleux dans les régions
sahéliennes, argilo-sableux et riche en matière organique avec bon drainage dans les autres
régions.
Le dernier type de substrat correspond à des sols particuliers en Rhodésie certaines
populations sont associées à des sois riches en magnésium.
Les travaux de ZOUNGRANA (1991) sur les pâturages soudaniens du Burkina Faso, ont
permis de préciser les différents substrats pédologiques pour deux variétés de A. gayanus.
- La variété gayanus Kunth. se rencontre dans les pâturages sud-soudanieils sur sols
argileux hydromorphes, dans les prairies aquatiques et savanes herbeuses de bas fond. Dans les
pâturages nord soudaniens typiques, elle se rencontre sur sols limono-argileux profonds des
plaines alluviales ou des aires d'épandages des cours d'eau, temporairement hydromorphe.
- La variété bisquamulatus (Hochst.) Stapf. se rencontre dans trois types de milieu. Dans
les pâturages sud-soudaniens elle se rencontre sur sols sablo-limoneux à sablo-argileux profonds,
gravillonnaires bien drainés de plateau et de plaine, sur sois squelettiques et sols peu profonds
limono-argilo-sableux à gravillons ferrugineux plus ou moins importants, de versant et sommets de
collines.
Dans les pâturages nord soudaniens, elle se rencontre sur sols limono-argilo-sableux à limono-
argileux, moyennement prof()nds à profonds, des bas de pente et des plaines alluviales
temporairement inondables des cours d'eau.
Dans les pâturages nord soudaniens typiques, elle se rencontre sur sois argilo->limoneux de vailés
des drains naturels ou d'anciens cours d'eau en comblement temporairement hydromorphes et sur
sols limono-argilo-sableux peu profonds à moyennement profonds, drainés, des piateaux nord
soudaniens.
Dans la zone de transition soudano-sahélienne, elle se rencontre sur sois squelettiques sabio-
limoneux drainés, rocailleux des collines subsahéliennes.
IIoS. Autres facteurs environnementaux
Parmi les autres facteurs environnementaux, le feu est certainement important: sauf dans la
zone sahélienne, il est la règle générale dans les savanes d'Afrique, où il connaît une grande
exiension en saison sèche. Lors du passage du feu Andropogon gayanus perd toutes les feuilles et
tiges mortes ou âgées mais aussi, pour une bonne part, des feuilles jeunes~ rhizomes et racines ne
souffrent en revanche que peu. MON1\ilAUX (1978) estime que le passage àu feu favorise la
reprise de croissance des touffes en place et la gennination des caryopses. FOURl'\TffiR (1991)
2S
remarque que la repousse des graminées pérennes peut se faire très rapidement après le passage du
feu quel que soit le site, si la réserve en eau du sol est suffisante. Remarquons cependant qu'à
Hondoukuy les touffes préservées pRr les pl\ysAns dans leurs champs échl\ppent généralement au
feu.
Un autre facteur important, la consommation par le bétail exerce une pression variable sur
les populations naturelles de A. Kayan7ls, qui sont généralement utilisées comme pâture par les
éleveurs. A Bondoukuy l'espèce est très recherchée et sa raréfaction est ressentie comme une
dégradation du milieu par les éleveurs (KIEMA, 1993).
III. Biologie générale.
n1.1. Morphologie et anatomie.
Andropngon gayanus est une grande herbe pérenne cespiteuse formant des touffes denses,
atteignant parfois un mètre de diamètre et produisant de nombreuses talles. Chaque axe (ou talle)
se développe en tige florifère (ou chaume), les plus hauts pouvant atteindre 3 à 4 m. FOURNIER
(1991) dans un travail sur la Côte-d'Ivoire et le Burkina Faso décrit la construction des touffes
chez les graminées pérennes de savane. Chez ces plantes les axes sont tous semblables, leur partie
basale est constituée d'entre-noeuds très courts, les entre-noeuds sont plus longs dans la partie
supérieure. La ramification (ou "tallage") se fait dans je zone à entre-noeuds courts encore appelée
"plateau de tallage". C'est ainsi, par une ramification abondante au niveau du sol, que s'édifie la
touffe. D'après MONNIAUX (1978) le nombre moyen de chaume par touffes est d1environ 30, nos
observations à Bondoukuy conduisent à un ordre de grandeur semblable.
- L'inflorescence
Selon JACQUES-FELIX (1962), l'inflorescence des Andropogonées est constituée de
racèmes géminés terminaux ou caulinaires réunis en panicules lâches pourvues de spathes
dispersées. Les épillets géminés, l'un sessile, l'autre pédicellé portent des arêtes fines et pâles dans
la partie supérieure, plus sombres dans la partie inférieure. Cette partie inférieure est tordue et
hygroscopique~ la partie supérieure est coudée par rapport à la première.
- Les feuilles.
Les feuilles, très élancées et pointues, peuvent atteindre 80 cm de long, elles présentent une
nervure médiane bien prononcée. Elles se rétrécissent au niveau de la transition entre la gaine et le
limbe fonnant ainsi un faux~pétiole. Selon ROSE INNES (1977) la variété tridentahls ne
développe qu'occasionnellement un tel tàux-pétiole. La pilosité des différentes parties de la feuille
(gaine, faux pétiole, face du limbe) présente de fortes différences selon les variétés; il en est de
même pour la morphologie foliaire.
- Les racines
Pour décrire les différents types de racines et évaluer la profondeur de sol explorée chez les
populations de Andropogon gayanus de Bondoukuy, une fosse a été creusée sous une touffe. Les
différents types de racines ont ainsi pu être identifiés et dessinés (fig. 9). Nos observations, qui
concordent avec celles de MONNIAlJX (1978), montrent trois types de racines.
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-Figme 9 : Différents types de racines de Androp.x.;on gayanus observés sur profil de sol
(schéma des parties aériennes d'après FOURNIER, 1991 modifié)
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Les racines fibreuses ont de nombreuses ramifications, leurs axes minces (0.5 mm de
diamètre) s'étendent jusqu'à plus d'un mètre du centre de la touffe. Ce sont des racmes
superficielles hori7.0ntales.
Les racines cordées sont les plus vigoureuses; peu ramifiées, d'un diamètre de 2 mm
environ, elles dépassent rarement 50 cm de long. Elles sont produites par les noeuds supérieurs
des rhizomes. Ce sont ces racines qui assurenlla bonne fixation de la plante dans le substrat.
Les racines verticales, fines et peu ramifiées, ont tendance à former des enchevêtrements
et ont une longueur moyenne de 80 cm.
MONNIAUX interprète ces trois types de racines comme diverses spécialisations pour
permettre à l'espèce de subsister face au manque d'eau durant la saison sèche. Les racines
verticales peuvent, dans les zones les plus humides, maintenir le contact avec les couches humides
longtemps après la saison des pluies. Les racines fibreuses, très étalées, permettent à la plante
d'exploiter une large surface de sol de et de profiter de la moindre pluie. Les racines cordées et les
rhizomes semblent aptes à conserver de l'eau dans leur tissus.
De façon générale, nos observations à Bondoukuy ont montré que la profondeur de sol
explorée ne dépasse pas 30 cm et que l'étalement des racines en surface n'excède pas 60 cm de la
touffe. Nous avons par ailleurs observé que dans les zones à forte densité, les systèmes racinaires
des touffes de A. gayanus se rencontrent, parfois elles sont également mêlées à des racines d'arbre.
JJI.2. Cycle de développement.
D'après les travaux de MO~WAUX (1978), ZONOU (1987), SAWADOGO (1990) et
SANA (1991), la reprise de croissance de Andropogon gayanlls, observée sur des touffes
différentes, dans les zones à une seule saison des pluies (Sahel, zones soudaniennes), s'effectue dès
les premières pluies et cette croissance augmente en intensité au fur et à mesure que la saison des
pluies avance.
Les tiges florifêres commencent à apparaître en septembre juste après le maximum des
pluies. La floraison débute généralement en octobre. La fructification débute en novembre et
décroît ensuite lentement jusqu'en avril-mai (saison sèche) A cette période, on assiste à un
ralentissement, voire un arrêt de croissance, marqué souvent par la mort des feuîlles.
D'après M01\WAUX (1978) la germination a lieu normalement au début de la saison des
pluies succédant à la saison sèche de production des graines.
En conditions naturelles, l'imbibition des caryopses dure généralement un jour et le radicule
émerge 2 à 6 jours après l'imbibition, alors que le coléoptile apparaît un jour plus tard. Dans la
nature la diaspore est constituée de la graine incluse dans les glumes persistantes des épillets
sessiles. Le radicule émerge à travers la base de la glume supérieure alors que le coléoptile émerge
entre les deux glumes. Les glumes constituent l'obstacle qui retarde le plus la germination : cette
dernière peut nécessiter 5 à 10 jours dans le sol mouillé. Après la germination qui est hypogée
(c'est-à-dire que les cotylédons restent dans le sol), le développement de la jeune plante se poursuit
de tàçon continue avec l'apparition des feuilles, puis des premières talles (3 ou 4 semaines après la
germination).
28
. .
FOURNIER (1994) dans un travail sur le cycle saisonnier et la production nette de la
matière végétale herbacée en savanes soudaniennes décrit l'évolution de la strate herbacée dans
une jachère d'une dizaine d'années à Andropogon gayanus protégée des troupeaux mais sourn-Ïse
au feu. La biomasse de la strate herbacée augmente assez régulièrement depuis le début des pluies.
en mai, jusqu'au mois d'août (fig. 1O)~ l'eau reste d'ailleurs régulièrement disponible dans le sol
pendant toute cette période. A partir d'août-septembre. période de la montaison des plantes. la
croissance s'accélère. Le maximum de la biomasse (2.5 tilla) est atteint en septembre, après quoi
une décroissance s'amorce jusqu'à des valeurs très faibles en décembre. La nécromasse (ou matière
morte) reste faible jusqu'en août puis augmente rapidement jusqu'à son maximum de 2.6 tlha en
novembre avant de décroître brutalement. Le total, ou phytomasse. augmente régulièrement
jusqu'en août puis plus rapidement jusqu'à son maximum de 3.8 tlha en septembre. Un palier se
maintient pendant deu.,"{ mois puis la phytomasse diminue fortement. Cet auteur remarque que dans
ce milieu les phytomasses herbacées évoluent selon un schéma saisonnier comparabie à celui des
savanes peu dégradées à herbes pérennes de la zone souda.rrienne du pays (FOiJRNIER, 1987,
1991 à Nazinga).
Très bonne plante fourragère, Andropogon gayanus e~i bien appréciée par les mminants.
surtout à l'état jeune. Mais avec l'âge les tiges deviennent très vite peu appétées. les repousses et
même les feuilles sèches sont en revanche très recherchées par les animaux pendant la saison
sèche. Andropogon gayanus peut être utilisée sous forme de foin ou d'ensilage et peut subir un
traitement à l'urée. L'espèce est recommandée pour les jachères fourragères (BOUDET, 1975;
FAO / CILSS. 1984 cités par SAWADOGO, 1990).
Les travaux de LEMIRE PECHEUX (1995) à Bondoukuy ont surtout montré que ies pailles de A.
gayarrus sont utilisées pour la confection et la fabrication d'objets artisanats il. apports financiers
pour certains paysans (seccos, instruments de musique traditionnel : "Tianhoun", pa..ùers à
poussins, etc.) et sans apports fInanciers pour d'autres (toitures et nattes personnelles).
Dans la région de BondoublY l'équipe d!agronomie de !'ORSTOM Bobo-Dioulasso
expérimente des essais de soles fourragères dans des jachères en semant des légumineuses
(Pterocarpus erinaceus, Afzelia africana, Leucena leucocephala, Stylosantes spp., Vigna spp.) et
A. gayarrus. Un essai de restauration des sois de jachère est aussi pratiqué par cette équipe avec
des semis de A. gayanus (essai Nyukuni 94). D'après SAWADOGO (1990) A, gayanus lutte
contre l'érosion pluviale par freinage de la vitesse des eaux et en arrêtant les débris végétaux.
générateurs de fertilité du sol. de plus ses touffes résistent bien au feu et à la sécheresse.
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Figure 10 : Variation saisonnière des phytomasses herbacées aériennes dans une jachère
à Andropogon gayanus, protégée des troupeaux dans la région de Bondoukuy (d'après
FOURNIER. 1994)
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CHAPITRE nI : METHODOLOGIE
1 Objectifs généraux de l'étude
Le choix des sites
Rappelons que la région de Bondoukuy comporte deux unités de paysage: "le plateau"
et le "bas glacis". Ces deux unités diffèrent par la nature de leur sol et dans une certaine mesure
par leur passé cultural. Un précédent travail consacré au "plateau" (YONI, 1995) a montré
comment divers facteurs influencent la dynamique des formations à AndropoRon Rayanus, ce
sont principalement la nature du sol, le passé cultural des sites ainsi que la pression de pâturage
qu'ils subissent après abandon du champ. La présente étude est une poursuite et une extension
du travail consacré au "plateau". Pour cela, les données relatives au "plateau" ont été complétées
par des données concernant le "bas glacis" et une analyse de l'ensemble est réalisée. L'objectif de
notre étude est de mieux comprendre les phénomènes de reconstitution de la végétation après
culture et notamment la place du stade à Andropogon gayamls dans la reconstitution
postculturale. La densité de la population de A. gayanus a été considérée comme un indicateur
de cette reconstitution. Nous avons donc recherché dans notre échantillonnage la plus grande
variété possible de physionomies pour la structure de la population de A. gayamls et
secondairement pour les autres herbes et les ligneux. Le choix des sites dans le "bas glacis" s'est
effectué en collaboration avec l'équipe d'agronomie qui possède déjà des informations sur
certaines parcelles. Sur le "plateau", le choix des sites s'est effectué à partir d'une carte
morphopédoligique au 1120 000 établie par KISSOU (1994). Ainsi avons-nous sélectionné des
sites qui présentent des densités le plus variées possible de A. gayanus. Ces sites correspondent à
d'anciennes parcelles de culture dont les limites sont visibles en photographie aérienne. La
parcelle se définit, par convention, comme un espace d'extension minimum de 50 m manifestant
une homogénéité d'états de surface, de physionomie végétale, de modalités d'exploitation agro-
sylvo-pastoraJes, tant par photo-interprétation au 1120000, par parcours au sol, que par enquête
auprès de ses exploitants successifs. Une parcelle fait partie d'un "champ", espace d'activité d'un
seul tenant ayant été cultivé par une unité de production (définitions empruntées à l'équipe
d'agronomie de l'ORSTOM Bobo-Dioulasso). Sur cette base, nous avons sélectionné 10 sites sur
le "bas glacis" et 59 sites sur le "plateau". Dans la suite du texte, les relevés du "plateau ll sont
désignés par les lettres "A" pour les sols ferral1itiques et liB" pour les sols ferrugineux tropicaux;
les relevés du "bas glacis" sont désignés par la lettre "Pli.
fi Etude de la végétation
lf-l Etude de 1ft structure des populations de Andropogon gayanu.'ô
Pour décrire la structure des populations de A. gayantls, plusieurs paramètres ont été
étudiés dans les populations de chaque site : la densité, la surface des touffes et leur
recouvrement basal.
La densité, qui correspond au nombre de touffes par unité de surface, est évaluée par la
moyenne du nombre de touffes dans cinq carrés de 100 012.
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La surface des touffes au sol a été évaluée sur cinq lignes de 20 m chacune. La surface de
chaque 'touffe interceptée par la ligne a été évaluée com..me le produit de deux diamètres à angle
droit. Cette évaluation, bien qu'assez grossière, permet le dassement et la comparaison des sites
entre eux, elle offre l'intérêt d'être très rapide.
Le recouvrement basal est défini comme la surface occupée par la projection des parties
aériennes de l'espèce au niveau du sol (GOUNOT, 1969). Il est évalué le long d'une ligne de 20
m de longueur. Pour effectuer la mesure, la graminée est coupée au ras du sol et la longueur de
la partie de touffe interceptée par le mètre est mesurée (fig. 1ta). Cette méthode empmntée à
CA.WIELD (1942) a été utilisée au Burkina Faso entre autres par OUEDRAOGO, P.M. (1986)
et OUEDRAOGO, M. (1993). La somme des longueurs d'interception rapportée à la longtleur
totale de la ligne en pourcentage constitue le recouvrement. Pour chaque site le recouvrement
basal est évalué à partir de mesure faites sur cinq lignes.
fi 2 Etude de la structure de la végétation ligneuse
La structure de la végétation ligneuse a été décrite par son recouvrement linéaire ainsi
que par la répal1iüon en classe de hauteur où se trouve la densité maximale des couronnes des
ligneux.
Le recouvrement linéaire est défini comme la mesure de la projection des couronnes au
sol des diverses espèces sur un mètre ruban tendu à travers ia végétation (GOUNOT, 1969). Les
mesures ont été effc{:tuées sur trois lignes de 100 m, le rapport de la somme des mesures à la
iongueur totale du ruban en pourcentage constitue le recouvrement (fig. Il b).
Les strates ont été définies suivant tro!s classes de hauteur :
classe 1 : 0.5 m-2 m
classe 2 : 2 01-6 fi
classe 3 : 6 rn-IO fil
Les hauteurs ont été estimées à vue. Les miiieux ont été classés en fonction de la classe
de hauteur où se trouvent en majorité leurs arbres qui exèdent 1.20 mètres.
fi 3 Etude floristique
L'objectif de cette étude est de décrire et de comparer la végétation des sites au moyen
de relevés floristiques. Le relevé floristique se définit comme la liste des espèces végétales
présentes sur le site ~ son but est de réaliser un inventaire aussi exhaustif que possible des
espèces. Chaque espèce est affectée d'un coefficient qui exprime son importance spatiale.
Nous avons utilisé le coefficient d'abondance-dominance de BRAUN-BLANQUET
(GOUNOT, 1969). L'échelle employée se fonde sur l'espace relatif qu'occupe une espèce, cet
espace est à la fOlS déterminé par le nombre de ses individus et par leur dimension (tab. IV).
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Figure Il a : Méthode de mesure du recouvrement basal des graminées pérennes (d'après
OUEDRAOGO P. M., 1985)
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·Figure lib: Méthode de mesure du recouvrement linéaire des ligneux (d'après OUEDRAOGO P.
M., 1985)
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Tableau V: Coefficient d'abondance dominance de BRAUN-BLAl"1QUET (GOlJNüT, 1969)
('oemdcn~ Oéfin9i!fm~
0'abol'ldance-dominsnce
~ .
0.5 simplement présent. recouvrement ct abondance faibles
! abondant et recouvrement faible ou assez peu abondanl
1--.
avec un plus grand recouvrement
2 très abondant ou recouvrement supérieur à 5%
) recouvrcm.::nt de 25 à SOO/., abondance quelconque
4 recouvrement de 50 à 75% abondance quelconque
5 recoUYrel~ent supérieur à 75% <l.OOndance quelconque
Le ., 0 SI/remplace ici le signe usuel " + " pour permettre le traitement statistique des
données.
III Etudes pédologiques
L'objectif de cette étude est la caractérisation des sols où pousse Andropogon gayal1us.
Nous avons pour cela privilégié deux aspects :
- un aspect morphologique qui décrit les sols à l'aide de fosses pédologiques;
- un aspect analytique qui (;onsiste à traiter au laboratoire des échantillons ùe sols. prélevés sur
un certain nombre de sites.
HI 1 Descript~Oi'i des profiis
L'emplacement des profils a été choisi en fonction de la physionomie de la végétation.
L'hypothèse sous-jacente est que le sol évolue parallèlement à la végétation. Le principai critère
de choix a été la densité et le nombre d'individus de A. gayanus présents sur le site; l'état du
couvert ligneux n'est pas intervenu pour ce choix. Les sites ont été choisis de manière à présenter
des densités le plus différentes possible. Nous avons remarqué que sur la carte de ZOMBRE et
KISSOU (1995) les sites du "bas glacis" sont répartis sur trois sous groupes de soi. Cela nous a
amené à choisir un site par sous groupe de sol pour l'établissement de la fosse pédo!ogique. Sur
le "plateau" nous avons dé-crit 10 fosses pour chaque type de sol. Au total 23 fosses
pédologiques de 1.20 m de profondeur ont été ouvertes, 3 sur les sol ferrugineux tropicaux
hydromorphes du "bas glacis", sur le "plateau!; 1O sur les sols ferrallitiques et 10 sur les sols
ferrugineux tropicaux. Les profils ont été décrits selon les directives F.A.a (1972), ies couleurs
ont été déterminées à l'aide du CODE MUNSELL (1975).
Les premÎers 30 centimètres sont décrits de tàçon détaillée car ils correspondent à la zone
fortement occupée par les racines de A. Kayanus. Les observations ont porté sur la structure,
l'existence ou non de discontinuité structurale et texturale, la porosité, la présence de taches
d'oxyda-réduction, le taux et la taille des éléments grossiers, les traces de l'activité biologique,
l'abondance, la taille et la répartition des racÎnes.
Nous avons estimé la texture des surfaces des différents sites au toucher et déterminé
aussi la couleur. La texture est appreciée sur le terrain en pétrisssant un échantillon mouillé entre
les doigts. Les proportions d'éléments grossiers (> 2 mm) sont notées lorsque ceux-ci sont en
quantité appréciable.
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La présence de ces modificateurs texturaux est signalée au niveau de la classe textura le. Les
classes texturales définitives sont détenninées à l'aide du triangle de textures USDA, une fois que
les résultt\!s de 1't\I1t\iysc Wiltllllométriqllc sont disponihles
La couleur du sol est déterminée à l'aide du Munsell color chart à l'état sec et humide
"1 2 LfS analysfs
-Prélèvfment des échantillons
Après la description, les échantillons ont été pré!évés sur les JO sites du "bas glacis", des
analyses étant dejà disponibles pour les sites du "plateau;' (YONI, ]995) Les prélèvements ont
concerné les 30 premiers centimètres qui con"espondent aux trois couches de 0 à 10 cm, de 10 à
20 cm et de 20 à 30 cm. Au total 30 échantillons ont ainsi été prélevés pour des détenninations
analytiques.
-Méthodes d'analyses
Les analyses des échantillons de sol ont été effectuées au laboratoire d'écologie de
l'Université de Ouagadougou. Les analyses ont porté sur: J'acidité (pH eau), le taux de matière
organique, l'azote totai, la granulométrie 3 fractions, le phosphore total, le potassium total et
l'humidité de !'écllt\l1tilloll.
L'analyse granulométrique (à 3 fractions) est faite selon la méthode internationale
adaptée à la pipette ROBINSON. Elle s'effectue sur la terre fine «2 mm) et a pour but de
déterminer le pourcentage des particules minérales après prétraitement, broyage, destruction des
carbonates à l'acide et diffloculation au sel de sodium. Les argiles et limons sont séparés par
pipetage à l'aide de la pipette ROBINSON, les sables grossiers sont séparés avec des tamis de
5011. Les trois fractions distinguées sont: sable grossier (200 Il à 2 mm), limon grossier (20 à 50
Il) et argile granulométrique «2 Il).
La matière organique est déterminée selon la méthode WALLKEY-BLACK. Le carbone
organique est oxydé en milieu sulfùrique par le bichromate de potassium en excès. Cette
oxydation étant incomplète (en moyenne 75%) les résultats sont corrigés en multipliant par
100/75. Le taux de matière organique se calcule donc ainsi:
%M.O == %C*1,724.
(Ce facteur vient du fait que l'on estime que la matière organique du sol contient en moyenne
58% de carbone).
l.'amte total est dosé par la méthode KJEDATlT, par attaque de la matière organique par
l'acide sulfurique L'azote organique ~e minéralise et passe à l'état ammoniacal sous forme de
sulfate d'ammonium (NH4hS04
Le phosphore total est également dosé par la méthode KJEDAHL par destruction de
l'échantillon avec de l'acide niirique à 65%, à chaud.
Le potassium total est dosé par acide sulfurique à 4% à partir des restes de la destruction
des échantillons de J'analyse du phosphore.
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IV Les méthodes d'enquête
l,es enquèles ont été ré<llisées en septembre cl octobre. leur oojec!if élait de reconstitucr
le passé culturai des jachères
Sur les sites, une enquète a été réalisée sur la base d'un formulaire mis au point par
l'équipe d'agronomie dans le cadre de leur recherche sur les systèmes de culture. L'enquête
agronomique complète comporte de nombreuses questions, seules certaines ont été prises en
compte dans le cadre du présent travail. Un certain nombre de questions propres à l'écologie Orit
été ajoutées, elies portent par exemple sur la perception de la dynamique postcuiturale de
Andropogon Rayanus. Les questions posées dans le cadre du présent travail sont données dans
l'annexe. Pour les sites déjà enquêtés par les agronomes, seuls les aspects écologiques ont fait
l'objet d'une nouveile enquête Dans la pratique le propriétaire est conduit sur la jachère étudiée.
Après avoir reconnu le site comme une de ses jachères puis retrouvé les limites des parcelles, il
répond à nos questions sur la végétation initiale (avant défriche), les ligneux maintenus vivants
lors de la défriche, la durée de la jachère précédente (celle qui a suivi le défrichement initial) et
de la jachère actuelle, la dernière espèce cultivée et le nombre d'années de culture.
V Traitement de!! données
Les données ont été traitées par l'informatique avec USA, le Logiciel Intégré des Systèmes
Agraires (G. FRANCILLON et al, 1992) et STAT-ITCf. Le logiciel USA a l'avantage de ne pas
être limité au traitement de 60 variables comme l'est le logiciel STAT-nCF qui présente en
revanche l'intérêt d'un maniement très aisé. C'est donc avec LISA que nous avons effectué une
analyse factorielle des correspondances simples (AFC) pour traiter les données floristiques.
L'analyse factorieHe des correspondances multiples (AfCM) a été effectuée avec STAT-ITCF, car
les variables ne sont que 17.
V 1 Quelques rappeis sur les analyses factorielles;
L'AFC et j'AFCM sont des techniques d'analyse statistique qui décrivent et mettent en
évidence, en particulier sous forme de graphiques, les différences qui existent au sein d'un
ensemble de données contenu dans un tableau. Ce tableau est constitué de deux ensembles de
caractères disposés les uns en iîgnes (appelés "observations") les autres en colonnes (appelés"
variables").
V 1 a Principe des analyses factorielles:
Le but de l'AFC est de réaliser un (ou plusieurs) graphique( s) à l'aide du tableau de
données en réduisant les dimensions de l'espace de représentation des données, tout en essayant
de ne pas perdre trop d'information au moment de cette réduction (DERWIN, J990).
L'AFCM est en fait une analyse de correspondance simple sur un tableau de données
dont les colonnes ont été divisées en classes et codées en 0 et 1. On réalise une AFC sur ce
tabieau composé de 0 et de l (DERWIN, 1990).
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V 2 Application à la délimitation de groupes floristiques.
();)llS le huI d'alléger le lahll·all de données avall! d'l'Ikrlllf'1 l'analyse nWlmi\'lle, Ie.<;
espèces qui étaient soit présentes soit ahsentes dans presque tous les relevés ont été supprimées
L'information apportée par ces espèces dans ta discrimination de groupes serait en effet faihle
L'AFC a porté sur l'ensemble des deux types de paysage Elle a prit en compte l'ensemble
des relevés du "plateau et du bas glacis". Le tableau traité comportait 69 variables (relevés) et 179
observations (~spèces).
V 3 Rappels de vocabulaire en phytoécologie
L'AFC effectuée sur les données floristiques a permis d'identifier les groupements et d'en
déterminer les espèces caractéristiques. La définition des espèces caractéristiques utilisée ici est
celle de GUINOCHET (1973) En général, les caractéristiques sont les espèces qui par leur
constance vont permettre de définir l'association (dans les études classiques de phytosociologie)
•. 1
ou, ICI, .e groupement.
On dit d'une espèce qu'elle est constante quand elle existe dans au moins 50 % des
fclcvé~ r,es CIllflctérist iqucs ('lldu~ivt"~ SOllt les espèces qui n'cx ist enl que d"lls l'(lssocialioll (ou
le groupement) considérée. Les électives peuvent se trouver dans les associations ou
groupements voisins mais sont beaucoup plus constantes dans celui considéré. Les préfénmtes
peuvent être plus ou moins abondantes dans les associations ou groupements voisins mais
présentent leur optimum dans celui considéré.
V 4 Présentation des variables étudiées dans l'ensemble des A.F.C.M
Un tableau synthétique des limites des classes de l'ensemble des variables présentées
ici est donné dans l'annexe pour chacune des AFCM.
V 4 a Les variables relatives au passé cultural
La variable "premier cycle culture-jachère" (JP) représente la durée écoulée depuis
la première défriche comprenant la mise en culture d'une parcelle de brousse ja.mais touchée
auparavant. La classe "plus de 100 ans" contient, avec des jachères d'âge connu, des jachères
visiblement très âgées mais pour lesquelles nous n'avons pas obtenu d'informations du fait de
leur ancienneté. Il n'a pas en effet été possible de séparer lors des enquêtes le temps passé en
culture du temps passé cn jachère pour ces périodes déjil anciennes.
La variRble "jachère actuelle" (.fA) représente la durée de la jachère en cours depuis
la ôernière culture.
La variable "durée de culture" (DU) représente le nombre d'années de culture du
champ avant la dernière mise en jachère.
La variable "dernière espèce cultivée" (DESP) correspond à la dernière espèce
cultivée dans le champ avant la dernière mise en jachère. "CT+" représente les jachères
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cultivées en coton associé avec à'autres espèces telles le mais ou l'arachide, "COT" représente
les jachères cultivées en coton uniquement, nCER" représente les jachères cultivées en
céréales uniquement, "ARA" les jachères cultivées en ?l"achide en association avec des
céréales et "AUe" représente les jachères qui n'ont jamais été cultivées selon les enquêtes.
V 4 b Les variables représentant la structure de la végétation
La variable "recouvrement ligneux" (RL) représente le recouvrement total moyen de
la cOüronne des arbres, exprimée en pourcent.
La variable "recouvrement basal" (RB) représente le recouvrement basal moyen en
pourcent des graminées péreJlJ1eS dans ieur ensemble. Elle correspond parfois au
recouvrement de la seule espèce A. gayanus, maïs le plus souvent une ou plusieurs autres
espèces s'y ajoutent ce sont principalement Alldropogof1 ascinodis et Diheteropogon
amplectens.
La variable "densité" (DENS) représente le nombre de touffes de Andropogun
gayanus dans une surface de 500 ml.
La variable "surf~ce moyenne" (SU) représente la moyenne arithmétique de la
surface des touffes de Andm/)ogo/1 Xl~vml1lS, exprimée en centimètres carrés Cette variilble
donne une idée de l'âge des touffes. On peut en effet supposer que les surfaces moyennes les
plus élevées correspondent aux touffes les plus âgées. Cette évaluation bien qu'assez grossière
pennet le dassernent et la comparaison des sites entre eux.
La variable "coefficient de variation sur la surfaceH (CV) représente le rapport de
l'écart-type à la moyenne exprimé en pourcent. Cette variable informe sur l'hétérogénéité de
surface des touffes de la population. Elle indique donc si la dynamique est active ou non.
Dans un milieu se régénérant on peut en effet supposer rencontrer à la fois de grosses touffes
âgées et de petites touffes apparement plus jeunes.
La variable "environnement de la parceiie" (EV) représente la densité des
populations de Andropogon gaymms aux abords immédiats de la parcelle. Cette variable est
censée donner une idée de l'importance du flux de diaspores de Andropogon gayanus arrivant
sur la parcelle. Ce flux devrait être d'autant plus important que les populations environnantes
sont nombreuses. Nous sommes conscient que cette variable correspond à une approche
extrêmement grossière d'un phénomène complexe.
La variable "richesse en arbres" (RA) représente la richesse en ligneux de chaque sile
c'est··à-dire le nombre d'espèces ligneuses présentes par relevé.
La variable "richesse en herbes" (RH) représente la richesse en herbes de chaque site
c'est-à-dire lp. nombre d'espèces herbacées présentes par relevé.
La variable "strate" (ST) représente la strate de hauteur à iaquelle appartiennent la
majorité des arbres du site considéré. Trois strates de hauteur (ST 1, 5T2. ST3) ont été
définies (0,5 à 2 m, 2 à 6 m et 6 à 10 m). Un milieu appartient ainsi à la strate ST2 si la
couronne de la majorité de ses arbres se trouve entre 2 et 6 m.
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La variahle "groupr nori~tiqne" (GF) représente l'appartenance de chaque site à l'un
des douze groll l'cillent s flOlisl iqlles défini par l' 1\ F. (' précédcllte
V 4 c Les variables représentant les caractéristiques du :-01
l,il variable "COLOR" représente la couleur du sol des différents sites d'étude. Seules
les couleurs de surface ont été introduites dans les analyses. Elle a été divisée en quatre
classes la classe "BRG" (brun de façon générale lOY/R 5/2), la classe "BGR" (brun grisâtre
iOYiR 5/4), la classe "BRT" (brun rougeatre SYR 4/4) et la classe "GRS" (gris de façon
générale 1OYR 7/2)
La variable "TEXTR" représente la texture de la surface des sites d'étude Elle a été
divisée en trois classes. "UM" pour les milieux à dominance limoneuse, "LSA" pour les
milieux à dominance limono-sableuse et "SU" pour les milieux il dominance sablo-limoneuse
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CHAPITRE IV: RESULTATS ET DISCUSSIONS
1 l ,rs J!1'Ollp('nl('l1t~noristi'luf's
Les données lloristiques relatives aux 69 relevés effectués sur le "plateau" et le "bas glacis"
ont été traitées par analyse factorielle des correspondances simples. Le premier axe factoriel sépare
les deux grands types de milieux. les relevés du "bas glacis" se trouvant du côté négatif et ceux du
"plateau" du côté positif (fig. 12). Le deuxième axe factoriel sépare les relevés effectués sur le
"plateau" en fonction du type de soL Les relevés sur sol ferrallitique se trouvent du côté négatif et
ceux sur sol ferrugineux tropical du côté positif. Le troisième axe factoriel sépare les relevés du
"bas glacis" entre eux • les relevés effectués dans les zones plus humides sont du côté posi! if et
ceux effectués dans les zones moins humides du côté négatif.
Les axes factoriels peuvent facilement être interprétés comme traduisant l'existence de
plusieurs types de sols. Le premier axe oppose l'ensemble du "bas glacis" (sols ferrugineux tropicaux
lessivés soit hydromorphe soit à taches et concrétion de manière générale) à l'ensemble du "plateau"
(sols ferrugineux tropicaux et sols ferral1itiques non hydromorphes). Le deuxième axe oppose au sein
du "plateau" les sols ferrugineux tropicaux aux sols ferrallitiques.
f ,e troisième llxe oppose, illl sein cies milieux du "bas ~Iacis", les sols fcrrugincm: tropicaux
lessivés à taches et concrétions aux sols ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes.
Les contributions relatives des éléments (espèces) au facteur (CTR) permettent. de définir le
cortège des espèces fortement associées aux diftèrents types de milieux, l'observation du tableau
phytosocîologique permet de définir leurs espèces caractéristiques (annexe). L'axe 1 oppose les
espèces du "bas glacis" à celle du "plateau", l'axe 2 oppose au sein du "plateau" les espèces de sol
ferrallitique à celle de sol ferrugineux tropical (tabJ. VI).
La première AFC a pennis de classer la végétation en trois grands ensembles correspondant à
trois types de sols:
- sols ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes (bas glacis);
- sols felïUgineux tropicaux non hydroprnorphes (plateau);
- sols ferrallitiques (plateau).
POlir définir des unités plus fines nOlis avons traité séparement pélr AFC les relevés de chacun
de ces !J,rands ensembles.
'-.
La physionomie générale des différents relevés floristiques est présentée dans le tableau des
faciès (tabl VJT) avec toujours une dominance de la graminée pérenne Andropogon gayanu!I.
1 t Groupements tloristiques du sol ferrallitique du "plateau"
Les travaux de YONl (1995) ont permis de définir neuf groupements floristiques sur Je
"plateau" de Bondoukuy, dont cinq sur sol ferrallitique et quatre sur sol felïUgÎneux tropical, que
nous allons rappeler ici (fig. 13).
L'A.F.C. effectuée sur les 30 relevés réalisés sur sol ferrallitique a pemlis de distinguer cinq
groupements floristiques et d'en déterminer les espèces caractéristiques ou préférantes.
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Figure 12 : Analyse factorielle des correspondances simples sur l'ensemble des relevés du "plateau"
et du "bas glacis" à Bondoukuy, pian des axes l et 2
Al A30: relevés du sol fen'a11itique du "plateau"
B 1.. .. ,.B30 : relevés du sol ferrugineux tropical du "plateau"
P1 P10 : relevés du sol ferrugineux tropical hydromorphe àu ""bas glacis"
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Iableau_..Yl-Espèces caractéristiques des différents sols dans les jachères au stade à Androp0K'm
Kayamls de la région de Bondoukuy.
1 1. t-Groupement à Crotalaria retusa et Terminalia avicennioides (GFl)
Ce groupement (fig. 13) est un ensemble de sept relevés (sites A23, A24, A25, A26, A27,
A28, AJO). L'espèce exclusive est Crolalaria refusa, l'espèce préférante est Terminalia
avicennioides, les espèces électives sont Andropogon ascinodis, Andropogon pseudapricus,
Brachiaria lata, Cochlospermum planchonii, Leptadenia hastata, Loudetia hordeiformis et
Microchloa indica.
Ce groupement correspond à des sites de versant de colline, en jachère depuis 12 ans en
moyenne après une dernière culture de 8 ans la première période de culture et de jachère ayant duré
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40 ans environ. Les de.mières cultures étaient le sorgho pour le site Al3, le coton pour les sites A24,
A25, A26, A27 et A28, et Je mil en association avec J'arachide pour le site A30
Le couvert ligneux à dominance arbustive (la strate ligneuse est comprise entre 2 et 6 m de
hauteur) est variable (recouvrement de 15.6 % en moyenne) et la flore relativement riche (plus d'une
quinzaine d'espèces en moyenne par relevé). La strate herbacée a une composition floristique
variable, clie compte en moyenne une trentaine d'espèces par relevé, le recouvrement basa! des
graminées pérennes est souvent élevé (14.5 % en moyenne).
i L2-Groupement à Brachiaria lata et Cyperus rotundus (GF!).
Ce groupement GF2 (fïg. 13) est un ensemble de six relevés (A6, A7, A8, A9, Al j, A12)
dont les espèces préférantes sont Brachiaria tata et Cypenls rotundus, les électives sont
Andropogon ascinodisi Wissadula amplissima et Sesamum a/alum.
Il s'agit de sites à végétation arbustive sur pente faible, la plupart des ligneux appartiennent à
la strate de hauteur 6 à 8 m. Le recouvrement ligneux, variable, vaut en moyenne 18.5%. La richesse
floristique est faible pour les ligneux: (au plus 15 espèces) mais plus riche (environ une trentaine
d'espèces) et variable pOUf les herbes. Toutes ces parcelles sont en jachère depuis 13 ans après une
culture de 6 ans, la premjère période de mise en culture puis en jachère avait au total duré environ 50
ans. Les dernières espèces cultivées ont été le coton pour les sites A6, A7 et A8 et le fonio pour les
sites Ail et A12.
1 l.J-Gr·oupement à Sporobofus pyramidalis (GF3)
Le groupement GF3 (fig. 13) est un ensemble de neuf relevés (Al, AS, AIO, A13. A16, A17,
A18, A19 et A29) dont les espèces préférantes sont Sporobolus pyramidalis et Sapium grahamii les
électives Brachiaria lata, Cochlospermum planchonii, Andropogon pseudaprù,,"us. Loudetia
hordeiformis et Microchloa ùlàica.
Ce groupement regroupe des parcelles en jachère depuis des durées variables. Les plus jeunes
ont 8 ans (A16, A17, A18) la plus âgée 19 ans (A29) les autres 10 ans (A1), 14 ans (A 10 et A19) et
17 ans (A 13). Toutes ces parcelles ont été cultivées de 3 à 8 ans après une première période de mise
en culture puis en jachère de 30 à 60 ans. Les dernières espèces cultivées ont été le mil en association
avec J'arachide (sites A29 et Al 0), le coton (site A19), le coton et le mil (sites A16, A17 et A18) ou
le mil seul (site A13). La flore ligneuse, variée (plus d'une vingtaine d'espèces par relevé), est surtout
arbustive (6 à 10 rn), avec cependant parfois quelques grands arbres (Combretum spp et Burkea
africana) qui servent de limite de champ. Le recouvrement ligneux, de 16.69 % en moyenne, est
relativement faible. La strate herbacée, très riche (plus d'une trentaine d'espèces par relevé), a un
recouvrement basal en graminées pérennes variable, mais relativement élevé (J (,OR %)
f lA-Groupement à Striga asiatica (GF4)
Le groupement GF4 (fig. 13) correspond à cinq relevés CA 14, A15, A20, A21, A22), j'espèce
préférante en est Striga asiatica et les électives sont Brachiaria fata, Cochlospermum planchonii et
lvficrochloa indica.
Ce groupement se compose de parcelles qui ont toutes été cultivées en dernier Jieu par du mil
mais dont les âges sont en revanche très variés. Les sites A14 et A15, au repos depuis 8 ans après 3
ans de culture, sont issus d'une première mise en culture puis en jachère de plus de 50 ans. Les sites
A20, A2I et A22 au repos depuis 18 ans après 7 ans de culture, sont issus d'une première mise en
culture puis en jachère d'une durée totale de 40 ans environ. Le peuplement ligneux, à dominance
arbustive (majorité des individus dans a strate 2 à 4 m) est floristiquement assez pauvre (une
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quinzaine d'espèces par relevé), le recouvrement ligneux (2024 % en moyenne) est par contre élevé.
La strate herbacée est discontinue dans l'ensemble avec un recouvrement élevé des graminées
pérennes ( 1) R % ell Illoyenne)
1 t.5-Grol1prmrnt it If'omoea heterotricha (GF5)
Le groupement (IFS (fig IJ) comprend trois relevés (A2, AJ, 1\4), les espèces préférant es
sont Rrac!7iar;a tata. /pomo(!a helerotricha, Coch/ospcrm{(m p/allc!7ollii. !.o/(defia horde{(ormis et
l'espèce élect ive Androp0/{nll ps(!udapriclIs.
C'est un ensemble de parcelles abandonnées depuis 10 ans; elles sont issues d'une première
mise en culture puis en jachère de 30 ans environ puis ont été cultivées pendant 8 ans. Les dernières
espèces cultivées étaient le sorgho pour le site A2 et le coton pour les sites A3 et A4.
Le couvert ligneux, varié (une vingtaine d'espèces par relevé en moyenne), est à dominance
arbustive, seuls subsistent quelques grands arbres (Rm'kea africana. Pterocarp1ls erinaceus. Afzl!/ia
afriwlla. !soher/if1ia doka) épargnés pour délimiter les champs. Le recouvrement ligneux (15.72 %
en moyenne) est assez faible. La strate ligneuse est floristiquement riche (souvent plus de 20 espèces
par relevé) avec le maximum d'individus compris dans la strate 2 à 4 m. La strate herbacée,
discontinue (on observe par endroits des bandes de sol dénudées) est dominée par des phorbes
(Horreria mdiata et Rorre";a slachydea), le recouvrement basal des graminées pérennes est
relntivclllcnt f.,ihle R. 17 % en moyenne
1 2, Groupements floristique dur sol ferrugineux tropical du "plateau"
L'AFC réalisée sur les 29 relevés de ce type de sol nous a permis de distinguer quatre
groupements f10ristiques (fig. 14)
1 2. I-Groupement à (iladiolus klatthianus (GF6)
Le groupe GF6 (fig. 14) est un ensemble de quatorze relevés (B5, B9, BIO, 814, B 16, BI 7,
818, B 19, 820, 821, 822, B23, B26 et B29) dont les espèces exclusives sont (;!adio/"s k/affl1ianus.
('omhretTlm molle et Swartzia madagascariensis, les préférantes sont Kaempferia aethiopica et
O'mhopogon schoenanthus, les électives sont Andropowm pseudapricus, l.of(detia togoellsis et
Hymenocardia acida.
C'est un groupement qui correspond à des durées de jachères variées mais toutes relativement
longues après une dernière culture de plus de cinq ans. Deux sites (B 18 et B 19) issus d'une première
mise en culture puis en jachère de 70 ans enviïOn sont abandonnés depuis 17 ans Quatre autres sites
(Bq. RIO. RI () et R 17), issus d'une première jachère de 50 an~ environ, sont au repos depuis 1Rans
Cinq sites (B20, 1321, 1J2J, B23 et B26) issus d'une première mise en culture puis en jachère de .Hl
ans environ, sont au repos depuis 21 ans. Le site (B5), issu d'une première mise en culture puis en
jachère de 50 ans environ, est en jachère depuis 23 ans; les sites B 14 et B29, issus d'une première
mise en culture puis en jachère de durée inconnue mais supérieure à 50 ans, sont en jachère depuis
25 ans.
Le couvert ligneux, variable, vaut en moyenne 21 4 %. Ce groupement correspond à des
savanes arborées ou boisées, à peuplement ligneux diversifié (20 à 30 espèces par relevé en
moyenne), la majorité des individus se rencontre dans la strate 2 à 4 m de hauteur. Il s'agit de zones
peu cultivées ou de jachères très anciennes. La strate herbacée est pauvre (15 espèces en moyenne
par relevé), mais le recouvrement basal des graminées pérennes est élevé (14 %)
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._GF4
GFl : Groupement à Crota/aria retusa et, Terminalia (l'vj~enf1iOides
G F2 : Groupement à Brachiaria Iota et Cyperus rotundus
GF3 : Groupement à Sporobolus pyranudahs
GF4 : Groupement à Striga asiatica .
GF5 : Groupement à lpomoea heterotncha
A1 à A30 : relevés floristiques
GF5
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Figure 13 Analyse factorielle de correspondances simples sur les relevés du sol rerral1itique du
"plateau" à Bondoukuy : délimitation de cinq groupements floristïques Plan factoriel des a.xes 1 et 2.
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1 2 2-Grollpt'mt'nt :\ Hackelochloa granlilari.'i (GF7)
Cc glnll PCI!1('I1! (fig ',1) cOflcspolld fi si'( r<'!evl's (B 1. B 2, 1n, B"1, 1\(1, B 7) dont !'espi'ct'
exclusive est fll1cke/ocll/()o ~mlllf/l1"is, les électives sonl Alldml)(J~()1I jJsl'lfdu/Jl'iclfS, ('l'Ota/aria
('('l'/w/o/{'s, / )ihl'f('''()!)(J~()11 (fll!/J/cclans, flal'l!l!a c/'(1ssi/JCS cl /)ol'illuri ('/(f'(7/e!!tfo!ia.
C'est un ensemble de parcelles cultivées pendant sept ans Trois sites (82, 83, 84) ont eu
comme dernière espèce cultivée le coton et les trois <lutres (B l, B6, B7) le mi! en association avec
l'arachide. Cinq sites (B2, B3, B4, B6, B7) sont au repos depuis 18 ans, après une première mise en
culture puis en jachère de 40 ans environ. Le site BI est en jachère depuis 24 ans après une première
mise en culture puis en jachère de 60 ans environ. Ce groupement correspond à des formations le
plus souvent arbustives, parfois arborées ou boisées. Le peuplement ligneux est bien diversifié dans
l'ensemble (30 espèces par relevé en moyenne), c'est la strate 4 à tOm de hauteur qui renferme le
plus d'individus. Ces milieux correspondent à des jachères très anciennes. Le recouvrement ligneux
est important (21.23 % en moyenne).
La strate herbacée est aussI riche que la strate ligneuse (30 espèces en moyenne par relevé),
le recouvrement basal des graminées pérennes est élevé (15.9 % en moyenne)
1 2.3-Gronpement à Rurkea africana et Parinari cllratell~folia (GF8)
Ce groupement (,FR (fig 14) cst un ensemble de cinq relevés (BR, BII, 1312, BI), BIS)
dont les espèces préférantes sont Hm'kea a/hcol1a. Hymel10cardia m.:ida et rm';lwri clIrm/e/li(o!ia:
les électives sont ('rolala";a ce/Jhalo/l's, Termina/ia avicefll,ù,ides el Sl1J'cl1Ilos sjJùlOsa.
Ce groupement regroupe des parcelles en jachère depuis 24 ans issues d'une première mise en
culture puis en jachère d'une durée de 60 ans environ et d'une culture de 6 ans. La dernière espèce
cultivée a été le mil associé à l'arachide. La flore des strates ligneuse et herbacée est riche (30
espèces en moyenne par relevé) Le peuplement ligneux est très dense avec dominance arborée
(majorité d'indïvidus dans la strate 4 à 10 m), son recouvrement (27.2 %) est relativement important.
Cette structure est caractéristique des formations naturelles et des jachères très âgées. Le
recouvrement basal des graminées pérennes y est relativement élevé (12.22 % en moyenne). La
strate herbacée très dense sur des surfaces de l'ordre de l'hectare présente cependant quelques zones
dénudées autour des fourmî!ières.
1 2A-Groupement à Andropogon fastigiatlt,'i (GF9)
Ce groupement GF9 (fig. 14) est un ensemble de quatre relevés (824, 825, H27, 828) dont
l'espèce exclusive est Alldropogol1 jasligialus; les préférantes sont Alldropogofl pseudapricus et
I.n1ld"fio ffl/(fll'l1sis: lc~ électives !.ol/de/in hordc{formis, lfJlmcl1ocordia acic!a ct f'arillo,.i
C/(I'1'( ,le //tirJ/ia
Ce groupement correspond il des formations arborées et arbustives claires, en
jachère depuis 23 ans en moyenne, après une première mise en culture puis en jachère d'une
durée de 32 an.s environ, puis une culture pendant 4 ans. Les dernières espèces cultivées ont
été le coton pour les sites B24 et B25 et le mil en association avec J'arachide pour les sites
B27 et 828.
La flore ligneuse est très diversifiée (20 espèces par relevé en moyenne) le
recouvrement ligneux (21.06 % en moyenne) est relativement important, tous les individus
appartiennent à la strate 6 il 10 m de hauteur. La strate herbacée est riche, elle aussi (30
espèces par relevé en moyenne), et particulièrement abondante sous les fourrés ligneux, les
plages dénudées sont très rares; le recouvrement basal des graminées pérennes est toutefois
faible (i 1.06 %)
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GF6: Groupement à Gladio!us klatthiamlS
GF7 : Groupement à Hackelochloa gramilaris
GF8: Groupement à Burkea ajricana
GF9 : Groupement à Andropogonfastigiatus
Bl à B30 : relevés floristiques
FigUl'e 14 : Analyse factorielle des corresponàances simples sur les relevés du sol ferrugineux
tropical du "plateau" à Bondoukuy : délimitation de quatre groupements flonstiques. Plan factoriel
des axes 1 et 2.
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1 3 Groupements noristiques sur sols ferrugineux tropicaux lessivés
hydromorph('s du "B~s ~Iacis"
1 3 t Groupement :\ Albizzia chel'Olieri et I,annea l'ellitina (GFtO)
Ce groupement (fig. 15) est un ensemble de quatre relevés (P 1, P2, P7 et P8) dont les
espèces préférantes sont Alhizzia chel'alieri, IJiheleropoKofl ampleclel1s et (iladiollfs klal/iol1lfs; les
électives sont Al1dropoWm ascil1odis, Homhax cosfalum, Cassia mimosoides. hmhristylis Mspidula
et I-mmea velufil1a et les exclusives sont Alhuca nif(1'itana, Cordia mixa et Cymho[J0KOfl KiKmlteus.
Après une première mise en culture suivie d'une jachère qui ont duré environ 15 ans en tout,
ces parcelles ont été cultivées pendant quatre ans. Elles sont en jachère depuis maintenant douze (P 1
et P8) ou vingt ans (P2 et P7). La dernière espèce cultivée a été le sorgho.
La flore des strates ligneuses et herbacées est riche (40 espèces en moyenne par relevé). Le
peuplement ligneux est très dense avec dominance arborée (la majorité des individus se situe dans la
strate 6-10 m). Son recouvrement est relativement important (27,5%). Cette stmcture est
caractéristique de formations naturelles ou de jachères très âgées. Le recouvrement des graminées
pérennes est reiativement faible (8,5% en moyenne). Toutes ces parcelles sont situées à proximité
d'un bas-fond. La couleur du sol en surface est brune à brun grisâtre et la texture au toucher est
limono--argilo-sableuse à limona-sableuse.
132 Groupement à CochlO!ipemfllm tinctorium ef I>iO!ipyrm mespil€fnrmi.'i (GFI t)
Ce groupement (fig. 15) est un ensemble de quatre relevés (P3, PS, P9 et PlO) dont
les espèces préférantes sont Cochlospermum finctorimn, Crinllm nuhicllm et Diospyros
mespiliformis; les électives sont Cassia mimosoides et Tïl1nea harleri; les exclusives sont Parinari
clIratellifnlia, Rrachiaria lata et Rhynchosia suh/ohata.
Ce groupement correspond à des fonnations arborées et arbustives claires Les sites P5 e P9
n'ont jamais été cultivés, P3 et PlO sont en jachère depuis 13 ans environ après une première mise en
culture puis en jachère d'une durée de 14 ans environ puis une culture pendant 10 ans. Les dernières
espèces cultivées ont été le coton et le milou le sorgho en association avec l'arachide.
La flore ligneuse est diversifiée (30 espèces en moyenne par relevé), le recouvrement ligneux
est relativement important (30,12 % en moyenne). Tous les individus appartiennent à la strate 6- JO
rn de hauteur. La strate herbacée est très riche (47 espèces par relevés en moyenne), mais le
recouvrement basal des graminées pérennes est faible (7 % en moyenne).
Ces [ll\fcclles sont situées ;H1-dessus du has-fond et de ce fait écharpenl ~ l'inondation 1.(\
couleur du sol en surface est brun foncé à rosâtre et la texture au toucher est limoneuse à limono..
sableuse.
1J 3 Groupement à Costus spectabilis et lsoberlinia doka (GF12)
Ce groupement (fig. 15) est un ensemble de deux relevés (P4 et P6) dont les espèces
préférantes sont Costus spectabilis, Isoberlinia doka, Lannea vellltina, Microchloa indica, Setaria
pallide-.fusca et Termil1alia avicennioides; les électives sont Coch!ospermllm tinctorium et Tellcas
martinicencis; l'exclusive est Cucumis me/o.
L'une des parcelles a été cultivée pendant 9 ans avec comme dernière culture le sorgho. Cette
parcelle est au repos depuis 8 ans après une première mise en culture puis en jachère de
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GFIO : Groupement à A/hizzta chevalieri et Lannea vebltina
GFt1 : Groupement à Cochlo5permum tinctorium et Diospyros mespiliformis
GF12 : Groupement à Costus spectabilis et lsoberiinia doka
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AXE 2
Figure 15 . Analyse factorielle de correspondances simples sur les relevés du sol ferrugineux tropical
hydromorphe du "bas glacis" à Bondoukuy : délimitation de trois groupements floristiques, Plan
factoriel des axes 2 et 3.
51
50 ans environ, l'autre n'a jamais été cultivée. Ce groupement correspond à des formations végétales
à couvert ligneux important. Le peuplement ligneux est bien diversifié (10 espèces par relevés en
moyenne), c'e'>t la st l'ate de (l- 1() m qui renferme le plus <l'individu,> I.e recouvrement IÎ/!.nc\lx ('sI 1rc:-'>
important (.14 % en moyenne) 1.<1 strate herhacée est aussi riche que la strate ligneuse (43 espèces
par relevés en moyenne), le recouvrement basal des graminées pérennes est assez élevé (11 % en
moyenne).
Ces parcelles sont situées sur d'ancien bas-fonds autrefois sujets à des inondations
temporaires ou permanentes. La couleur du soi en surface est brun pâle à brun grisâtre et la texture
au toucher est limono-argilo-sableuse à limono-sableuse.
IabJeauYIL Faciès des différents relevés floristiques dans les jachères au stade à AnJropowm
Kayanus de la région de Bondoukuy
1
1 Faciès Relevés floristiques
1
Andropogon gayanus et Borreria stachydea A23, A24
A gayanus, Borrena radiata et WeI/aria paradoxa A26, A27
i A gayanus, B. radiala el Guiera senegalensis A25
l
A gayanus, B. s/achydea et Crossopteryx febrifuga A28, A3ü
A gayenus et Securidaca longepeduncu/ata A7
1 A gayanus, Sporobolus festivus at Loudetiopsis kerstingii A6, AB
l
A. gayanus, [audeUs hordeiformis et Guiere senega/ensis Ag, A 11, A12
A qRYFlIlIJ~ fit f'~()ro~rFlrmlJm fflbrifiqllnJ /\ 1, /\10, /\13
1 A gayanus, Crola/aria retusa et Crota/aria senega/ensis A5
1A gayanus el Crota/aria senega/ensis A16, A17
1 A gayanus, Slylochiton wafl1eckei et Loude/fa hordeiformis A18, A19, A:29
1A gayanus, B stachydea et Andropogon ascinodis A14, A15
1A gayanus, A ascinodis at Microchfoa indica A2ü. A21, A22
III. gayanus, Loudetia hordeiformis et Brachiaria /ata A2, A3, A41 A gayanus, Pennisetum pedicellatum et Pteleopsis suberosa 85, 89, 810
1A gayanus, Pennisetum pedicellatum et Vitel/aria paradoxa 814, B17
1A gayanus, A. ascinodis el Pfe/eopsis suberosa 816
1
Agayanus et Diheteropogon amplectens 81, 82, 83
Agayanus, Diheteropogon amplectens et Pteleopsis suberosa 84, 86, 87
A gayanus, Cros$opteryx febrifuga et Pteleopsis suberosa 88,812
1A gayanus, Fimbrislylis hispidu/a et Pannari curafef/ifolia 811, B13
1A. gayanus, Parinari curate!fifolia et !-Ijmenocardia acide B15, 826
A gayanus, Detarium microcarpum et Andropogon fastigiatus 824,826
A gayanus, Parinari curatellifolia et A ascinodis 827, 828
1A gayanus, Microchloa indica et Pannar; curafa!lifo/ia 818, 819, 821
1 A gayanus, Biophytum petersianum et Vitelfaria paradoxa 820, 822
!A. gayanus, Oetarium microcarpum et Coch/ospermum tinctorium 823,829
A gayanus, Cochfospermum p/anchonii el Keempferia aethiopice P1, P2
A q!JYRnll~. KaftmpfRrla Be/hfor/CR FJt Ptt'/ft'/op~/1; sIIberol;8 Pl, P8
A gRyanlJS, A ascinodis et Diospyros mespiliformis F'3, P5
A gayanus, Securinega virosa et Pterocarpus erinacaus P9, P10
.A gaya'!_i!setlsobf!r!i!:!!! C!(l~!! _ _ .______ . . ~~,.~6 _
Il Perception des populations sur la dynamique postculturale de A. gayanlls.
Les enquêtes sur la dynamique postculturale de la végétation vers les milieux à A. gayol1l1s
ont été réalisées auprès des cultivateurs de Bondoukuy. Nous avons rencontré deux ethnies : les
Bwaba, autochtones de la région et les Mossi. Les descriptions que nous avons ob~enues diffèrent
selon l'ethnie et le mode cultural.
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Dans le lOba:; gialds", une seule' ethnie a été rencontré. les Bwaba (10 personnes). pour
lesquels l'espèce Andmpo~on Ka~'Wms est considérée incontestablement comme un indicateur de
fertilité du sol. Secondairement viennent certaines espèces ligneuses en appui à leur observation. Les
paysans les plus âgés insistent sur le temps de jachère qui conditionne le retour de A. ;!ayaniis
D'autres observent le comportement de A. Rayamis après le passage du feu : si les repousses sont
vlgoureuses cela traduit un sol riche. entièrement reconstitué. La physionomie de ia population est
également observée, ce sont généralement la taille en hauteur et en diamètre et le nombre de touffes
qui servent de critère. De gross'es touffes, très hautes (2 à 3 mètres) et serrées au point qu'on ne
puisse voir une personne à j'imérieur de la parcelle témoignent d'un sol riche. Tous ces critères
reposent en fait sur l'importance de la densité des individus de A. Rayanus.
Le retour de A. gayanus s'effectue très vite si cer1aines conditions ont été respectées: ne pas
dessoucher les A. gayanus à la charrue, prendre soin de laisser quelques touffes en bordure du
champ, ne pas récolter les pailles des touffes isolées en bordure des champs mais celles des jachères
déjà reconstituées. L'espèce ne devient bien implantée dans le milieu qu'au bout de 3 à 5 ans. elle
devient dominante au bout de 8-10 ans. Selon les paysans la mise en place de cette dominance
s'expliquerait par la "chaleur", dégagée par les touffes de A. gayanus, qui tuerait les autres herbes et
aussi par le fait que les tiges hautes créerait de l'ombre qui empêche les autres herbes de pousser. Un
cultivateur a observé que Je retour de A. gayanus sur la parcelle en début de jachère se fait par un
flux de graines extérieur à celle-ci. Selon ce cultivateur la réserve de semences présente dans la
jachère au moment de la défliche ne permet pas la reconstitution d'une population de A. Rayonus Il
pense que les graines en place dans la parce!le sont enfouies trop profondément dans le soi, ou
qu'elles ont été emportées par les eaux de pluie. Certains paysans observent minutieusement leur
jachère pour reprendre les cultures dès qu'ils la jugent suffisamment reconstituée enfin d'éviter de la
céder à un tiers. Pour cela ils utilisent A. gayamis comme indicateur principal. Parallèlement ils se
fient aussi à d'autres espèces ligneuses tel que Pteleopsis suberosa, Terminalia laxiflora et Viteilaria
paradoxa. Lorsque les rejets de Pteleop.sis suberosa et de Tenninalia laxifloro som nombreux,
grands et hauts dans une jachère et lorsque ies diamètres des troncs de karité (Viteilaria paradoxa)
sont importants, alors la jachère est reconstituée. En outre, s'ils observent la présence de moucherons
dans les fourrés de Capparis seppiaria et de Acacia pennata, le sol est devenu riche.
Les paysans expliquent aussi l'effet enrichissant de l'espèce A. Rayanus par la décomposition
de sa biomasse aérienne et souterraine qui constitue un engrais natùrel pour le milieu. Ajoutée à cela,
la chute des feuilles de certains arbres tel que le néré (Parkia big/obosa) et le karité (Vitellaria
paradoxa) contribue aussi à leur avis à enridür le sol de la jachère.
Sur les sol ferrallitique du "plateau", les Bwaba et les Mossi n'ont pas la même idée du
caractère indicateur de Pespèce Aruiropogon gayanliS.
Pour les Mossi (4 personnes) cette espèce n'est que peu utilisée comme indicateur; ils ont
l'habitude de se servir plutôt àe certains ligneux tels que iJefarium microcarpum et isoherlima doka.
dont la taille et la circonférence du tronc sont pour eux très significatifs d'une "richesse du solI!. Hs
msidèrent aussi que la disparition de ce~laines plantes herbacées témoigne d'une bonne
1econstitution. Ce sont : Borreria radiata, Loudetia toKoensis, Eragrostis tremu!a., Digitaria
horjzon/alts, Cenchn/s b{floms et Striga hermoniheca. Néanmoins ils disent que j'apparition de A.
gayanus leur permet de savoir que le sol redevient riche. D'après eux, cette apparition se fait
généralement 3 à 4 ans après l'abandon du champ. Au delà de 5 ans d'abandon, Je milieu est d'après
eux nonnalement envahi par l'espèce sauf en cas d'utilisation importante comme le pâturage par les
tF'ljpeaux des éleveurs ou le prélèvement intense des tiges par les paysans pour la confection des
s' :os.
Pour les Bwaba (3 personnes) le caractère indicateur de A. Rayanus est au contraire
important ils jugent de l'état de reconstitution d'un milieu sur sol ferrallitique en observant la
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structure des populations de A. Raymms dans les jachères, notamment la densité de ses touffes. La
présence d'une population dense de A. Rayantls dans une jachère accompagnée d'individus de grande
tnillc dc cClti\incs espèces ligneuses est pour CIIX le si~ne que le milieu esl prêt pour unc n(luvdk
mise en culture I,c retour d'une telle structure est plus rapidc si le milieu n'a pas été cultivé trop
longtemps et si le paysan a laissé quelques touffes de A. xaym11ls soit sur son champ soit en bordure.
Ce retour est également plus rapide si la défriche a été manuelle et suivie de bnîlis car la charrue, en
dessouchant les touffes complètement, ralentit le processus. Les Bwaba disent que l'espèce apparaît
généralement 5 ans après l'abandon du champ. Son expansion peut ensuite être limitée d'après eux
par l'importance du pâturage et du prélèvement par les populations.
Sur les sols ferrugineux tropicaux du "plateau" nous n'avons rencontré que des cultivateurs
Bwaba. Sur ce type de sol les paysans interrogés (5 personnes) disent évaluer le retour d'une fertilité
suffisante pour une remise en culture, en comparant la densité initiale de A. gaymms avant défriche et
celle qui s'y présente à leur retour. Ils se basent sur la densité des touffes, leur hauteur et leur
circonférence à la base qui doivent être à peu près égales à celles qu'ils ont observées lors de la
défriche. L'apparition de A. gayan1lS se ferait généralement au bout de 3 ans a.près l'abandon du
champ, quel que soit le passé cultural. Aucun commentaire ne nous a été fait sur l'influence de
l'utilisation ultérieure de la jachère par les populations. En plus de A. Rayal11ls, la majorité des
paysans enquêtés sur sol ferrugineux utilisent comme indicateur certains ligneux tel que Detarillm
m;crocarpllm, Terminalia laxij7ora, et AnogeisslIs leiocarplls. Ils disent tous en substance, chacun
dans ses propres termes, que le milicu est suffisammcnt riche pour unc remise cn culture lorsquc les
rejets de souche d'arhres et d'arbustes qui ont été coupés lors du défrichement sont devenus
suffisamment grands et gros pour nécessiter deux à trois coups de machette pour les abattre.
En conclusion, nous remarquons que selon l'ethnie et le type de sol, la dynamique
postculturale et le caractère indicateur de A. Kayanlls semblent être perçues différemment. [] ressort
de l'enquête que sur sol ferrallitique cette dynamique serait surtout conditionnée par deux aspects. Le
premier aspect est Putilisation du milieu; sur ce type de sol, les paysans Mossi pratiquent beaucoup la
culture attelée et demeurent longtemps sur la même parcelle par manque de terre. Autrefois quand
les terres disponibles étaient encore nombreuses, les contraintes des sols tel que l'engorgement par
excès de pluie et le Striga, poussaient les paysans à abandonner leur champ pour défricher d'autres
parcelles. Actuellement cette alternative est écartée. Ce qui explique la présence constante des
Mossi. Les Bwaba, mjnoritaires sur ce type de sol, pratiquent J'ancien système traditionnel basé sur
l'alternance de brèves périodes de culture et de longues années de jachère. Cela leur est possible
parce qu'ils possèdent assez de terre. Le deuxième aspect est l'importance des prélèvements de A.
gayanus (dans un but pa<;toral ou artisanal). Le rôle d'indicateur de fertilité est parfois attribué à
d'autres espèces.
Sur sol ferrugineux par contre une seule ethnie cultive de façon identique ce qui ne pennet
pas de mettre en évidence un effet des facteurs culturaux. Par ailleurs les façons culturales employées
sur ce sol semblent moins perturber le milieu. Le système de culture traditionnel Bwaba esl basé sur
lin semis tardif slir d'ancien billon fait à la main et un entretien intensif si les pluies sont bien
inst,t1lées. Par contre le système Mossi qui est identique au système soudano-sahélien est caractérisé
par une culture permanente avec des semis précoces suivit d'un entretien mal maîtrisé. On observe en
outre que c'est seulement sur le sol ferrugineux que les Bwaba nous ont dit considérer certaines
espèces ligneuses comme indicateurs de fertilité.
Dans le "bas glacis" le caractère indicateur de l'espèce A. gayanus est unanime pour tous les
cultivateurs Bwaba enquêtés, viennent secondairement les ligneux cités plus haut. La dynamique post
culturale de l'espèce est fonction du temps de jachère et des pratiques culturales influencées par la
nature des cultures. En effet selon le système de culture et la nature de la plante cultivée, l'entretien
sera plus important au vu des objectifs et des attentes du paysan. Par exemple J'entretien d'une
culture de coton, culture de rente par excellence, demande beaucoup plus d'attention au paysan et un
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entretien intensif, par contre une culture de sorgho bénéficierait de peu d'entretien avant d'être privée
lorsq'u'elle aura atteint un certain âge. '
l,a végétation des jachères issue des deux cl!hures rrésenteront donc des physionomies
différentes.
nI Cara~éristique:l morphologique~ et analytiques du sol des sites étudiés
Pour chaque type de sol du "plateau" (sol ferrallitique et sol ferrugineux tropical) 10
fosses pédo!ogiques ont été décrites et 5 séries d'échantillons ont été prélevés pour des
déterminations analytiques.
III 1 Sol ferrallitique du" plateau lt
Pour le sol ferrallitique les profils ont été étudiés sur les sites AI, AS, A7, A9, Al5, A2, A II,
A 13., AI4 et A19. Les analyses ont porté sur les sites Al, A5, A7, A9 et A25.
Selon FAUCK (1972), les sols ferrallitiques se définissent comme des "sols rouges" qui se
développent al! Burkina Faso sur des grès à yeux de quartz dans les zones où la pluviométrie est
comprise entre 1000 et 1250 mm. Cette zone correspond bien au milieu que nous étudions.
('aracféristiq7les mmph()Ir)~iq1lf!s
Le détail des descriptions pédologiques concernant les fosses des divers sites est présenté en
annexe I, seule une synthèse des observations est donnée ici.
Ce sont des sols profonds (80-120 cm) de couleur brun rougeàtre à gris en surface et rouge
jaunâtre à rouge en profondeur. La texture est fortement sablo-limoneuse dans les premiers horizons
(O-30cm) et argilo-limono-sableuse en profondeur. Dans l'ensemble des profils, la structure est
massive, la porosité totale est faible. La matière organique est décelable dans les 30 premiers
centimètres, au-delà elle est très faible. Les racines, <.t.ssez nombreuses, se rencontrent jusqu'à 50
centimètres elles sont grosses ou moyennes dans les 30 premiers centimètres puis très fines et rares.
L'activité biologique est moyennement marquée jusqu'à 20-30 centimètres et faiblement au-delà.
Caractéristiques analytiques
Les résultats d'analyses sont présentés dans le tableau VIII.
Dans l'ensemble des sites le pH est moyennement acide dans la première couche (0-1 Ocm 5"'-
pH <54), puis acide dans les 2 dernières couches (45< pH <5.3).
ra granulométrie
Selon ie triangle des textures USDA, les sols sont sablo-limoneux en surface et sablo-argileux
en profondeur. Les niveaux les plus sableux sont 0-10cm et lO-20cm le niveau 20-30cm présente
des teneurs en argile un peu élevées (tab. VIII).
L'humidité
L'humidité du sol traduit le comportement de l'eau dans le sol. L'humidité est croissante vers
la profondeur dans les profils analysés.
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Tableau VIII : Caractéristiques analytiques de cinq sites sur sol ferrallitique à Bondoukuy (d'après
VONT, 1995)
Matière organique
IPrOfilS
1Ai
1
A5
. A7
1 AS
IA25
r'
1 Profils
l
Ai
AS
1A7
'
.A9
A25
] '0 . .,' 1
1
Yo HumIdité i pH-KCI
Ci C2 C31C1 C2
'027 0310552 S
023 03 062 152 48
025 0.26 02915.4 5
! 024 0.26 02a 56 53
1 02 0.27 03315 4.5
..
Phosphore (ppm) Potassium (ppm)
C3 Ci C2 C3 C1 C2 C3
45 94 99 123 109 110 90
4.3 ,84 110 175 50 171 36
5 178 73 83 164 200 250 1
5.172 68 731250 217 220
4'shq .8_0_. 9~1_!,12~ _.}~? __ 140[
P,o:.~·~~~15~;gll~jc-,~~~~~~l:tri~c~·bl~3··1
Ai 128 831421 7 2.5 3.4 902 89.2 82.4
AS 154 83 191 49 4.4 4.8 897 87.3 75.5
1 A7 1 3 54 75
1
1 8.2 6.9 6.2 887 877 86.3
1
Ag 1 34 49 64 98 7.5 ~.9 868 87.7 87.8
A25 1 29 6,4 8.3 5.4 3.9 "'.9 91.7 89.7 87.8
- .. _-- -- .. ------.- --------.----------_.__ ._- -------
Al, AS. A7, A9 ct A25: profils analysés sur sol fcrrallitiquc.
CI : couchel : O-IOcm
C2 : couchc2 : J0-20cm
Cl : couchc1 : 20·10cm
l:azote
Les teneurs en azote total sont généralement décroissantes avec la profondeur, néanmoins on
observe une augmentation pour le profil A5. C'est un site âgé de 60 ans environ et qui semble avoir
été cultivé une seule fois vers les années 1930.
f,e carhone
! ,cs teneurs en cllrhone totlll haissent avec III profondeur sur tout l'ensemble des profils ce qui
est normlll car, comme l'azote le carbone est issu d~ la matière organique.
/'e rapport C/N
Le rapport CIN renseigne sur la richesse de J'humus en azote. Nous avons comparé nos
résultats aux normes établies au Burkina Faso par le BUNASOLS (1990) concernant les cotations
des différents paramètres selon leur valeur respectives et les classes de fertilité. Le minimum de la
somme des paramètres disponibles doit être égal à t2 et le maximum à 30.
A première vue les valeurs sont toutes supérieures à la moyenne qui est de 12,5
(BUNASOLS, 1990), sauf pour le profil A5 dans la dernière couche où l'on a une valeur inférieure à
la moyenne ce qui s'explique par une teneur élevée en azote dans l'horizon de ce profil.
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Le pho.\phore
Le phosphore total présente des valeurs croissames avec la profondeur. Cela s'explique par le
fail que le phosphore l'ncsuré correspond à j'intégralité du phosphore présent dans le sol y compris
celui qui est contenu dans les minéraux non encore altérés et les concrétions Les teneurs en
phosphore total permettent d'apprecier daT's une certaine mesure la capacité du sol de renouveller
l'approvisionnement en phosphore assimilable qui correspond au phosphore altéré par les micro-
organismes situés dans les premières couches du sol.
l-e potassium
Le potassium total ou potassium "réserve agronomique" augmente avec la profondeur.
L'interprétation est la même que pour le phosphore total.
ln matière OrRGniqlle (M.OJ
Le taux de M.a traduit la disponibilité du sol en éléments mmeraux assimilables iel le
carbone et l'azote donc de la fertilité du sol. Les valeurs obtenues baissent avec la profondeur, ce qui
est normal car la M.a provient surtout d'un apport extérieur (litière, fumure organique et débris
végétaux et animaux).
Conclusion
De façon générale les sols ferrallitiques om lin pH faiblement acide en surface mais
deviennent fortement acide en profondeur Nos résultats concordent avec ceux de Ki SSOU (1994)
pour un sol ferrallitique faiblement désatmé en B typique modal. Ces sols sont très sableux en
surface avec de faibles teneurs en argile qui augmentent avec la profondeur Il présentent de faibles
teneurs en humidité ce qui peut occasionner un dessèchement rapide en surface. Les teneurs en azote
et en MO sont relativement faibles. Selon BOYER (1982), en Afrique Occidentale et Centrale, on
considère que sous végétation naturelle, les taux d'azote naturel de 0.05 à 0.2% par rapport au sol
(tamisé à 2 mm) représentent une moyenne pour la majeure partie des sols ferrallitiques de cette
région. Les valeurs des différents paramètres de nos échantillons de sol ferrallitique (tab. V1II)
montrent que les taux d'azote àe ces sites sont tous inférieurs à la moyenne. Les taux élevés de M.a
et de CfN sur j'ensemble des sites témoignent selon BOYER (1982) d'une accumulation de matière
organique mal décomposée à cause d'une acidité élevée vu le pH qui est inférieur à 5.0. Le pH
lorsqu'il est très acide inhibe l'acti\~té des bactéries spécifiques de la minéralisation de razote
organique, les valeurs basses observées ici le confirme.
Comparés aux résultats de KISSOU sur sol ferrallitique cultivé, ces sols sont riches en azote
et en M.O. cela s'explique par le fait que ies cultures appauvrissent le sol par épuisement du stock
des minéraux assimilables.
1il 2 Sol ferrugineux tropical du Uplateau"
Pour I·e sol ferrugineux les profils ont été étudiés sur les sites B2, 35, B 12, B 16 826 B 19,
B21, 823, 824 et B28. Les analyses ont porté sur les sites 82, 85, B 12, B 16 et 826.
Caractéristiques morph%giques
Le détail des descriptions pédologiques est présenté en annexe, seule une synthèse des
observations est donnée ici.
Ce sont des sols dont la protondeur varie entre 80 et 120cm. Ils présentent une structure plus
ou moins feuilletée à subangulaire et contiennent beaucoup de graviers ferrugineux et manganifères.
Ces sols sont de couleur brun grisâtre en surface et jaune brunâtre en profondeur. La texture est
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sablo-limoneuse dans les 30 premiers centimètres, Iimono-sableuse dans les horizons sous-jacents et
argilo-limoneuse en profondeur. La porosité diminue avec la profondeur, les racines assez
nOlllhrCIlSCS sollt csscnt ici JclllCllt rClJ(~ont rées dnns Ics .Hl prclllicl S CCnt imèl res 011 l'lies sont fines el
moyennes; au delà, elles sont rares et très fines. L'activité biologique est développée jusqu'à 50 cm
environ. Comparés aux description de K(SSOU (1994), ces sols correspondent au sols ferrugineux
tropicaux lessivés indurés peu profonds en carapace poreuse (20-40cm) et au sols ferrugineux
tropicaux hydromorphes en faible profondeur
('aractéristiques analytiques
Les résultats d'analyses chimiques sont présentés dans le tableau IX
repH
Le pH est moyennement acide dans l'ensemble des profils. Au niveau de la première couche
les valeurs sont comprises entre 5 et 5.3, dans les deux demières, elles sont comprises entre 4.2 et
5.9.
l,a wmmlométrie
Les fractions sable et limon baissent avec la profondeur, tandis que la fraction argile
augmente. Selon le triangle des textures USDA, ces sols sont donc très sableux en surface et
sabla-argileux en profondeur.
I,'humidité
L'humidité est sensiblement constante sur l'ensemble des profils dans les trois couches Elle
présente des teneurs croissantes avec la profondeur.
!-'azote
Les teneurs en azote total ne sont pas élevées, elles baissent en outre considérablement avec
la profondeur.
I,e carhone
Les valeurs du carbone, toutes élevées, sont faiblement décroissantes avec la profondeur.
I.e rapport C/N
Toutes les valeurs obtenues ici sont supérieures à la moyenne donnée par le BUNASOLS
(1990) qui est de 125.
Le phosphore
l,es tenems en phosphore total llugmentent avcc la profondcllr sur tOIlS les profils analysés,
mais on ohserve certaines couches où le phosphore varie peu. .
re potassi1lm
Semblable au phosphore, le potassium total présente des teneurs croissantes avec la
profondeur. Ces valeurs sont toutes très élevées.
La matière organique (M. 0.)
Les teneurs en M.O. diminuent avec la profondeur. Dans l'ensemble des sites les variations en
teneur de M.O entre les couches sont très faibles car les valeurs sont toutes très voisines.
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Ia.bkID.L!X • Caractéristiques analytiques de cinq sites sur sol fenugineux tropical à Bondoukuy
(d'après YONi, 1995) .
M~ni9t.le
li- -----o~~o-M-.O~~=-t""l-"-~';';'Ca"bo~e ~:~:"o-Y,,-A-z-o-te------=:C~/N:""'"""-
!Profils ! C1 C2 C3 :Ci C2 C3 iC1 C2 C3 :C1 C2 C3;
: 82 082 058 065: 048 034 0.38! 0028 0023 0.021! 17 14.63 18)
!85 : 0.88 062 044' 0.51 0.36 0.26' 0032 0022 0.018 16 16.35 142'
'812 0.59 0.38 033.0.34 022 0.2 i 0021 0.015 0014 163 14.7 137,
: 8i6 094 0.61 0.74' 0.55 035 0.43! 0.03 0.023 0017 182 154 252
1 B26 _.. __.Q.?J__Jl-:.?_~_ o.~2~9.,~_.9~~~9.:..2_~'J!.~Q.~90~L 0..:..O_1,g_~~~:~. ! 3.9 __~1J3'
--- .~ . ---,.- --_._----_.. --
---- --- --
-_ .. --_..••_- --,,---- --_._---- ----.---_.---- -.--_._--_._._----_.._-".
% Humidité pH-KCI , Phosphore (ppm) : Potassium (ppm) ,i
ICiProfils Ci C2 C3 [ Ci C2 C3 iCi C2 C3 C2 C3,
82 •0.29 034 037 : 5.3 45 431 90 100 110 ; 230 260 260'
.85 : 027 028 0.29 i 53 59 46173 74 75 200 270 230i
: 812
1
)210: 0.22 022 0.27 '5 4.3 4.2 157 58 60 250 280
: 8i6 i 029 0.3 0.29 i51 4.6 4.5; 70 71 68 [250 260 320
i 826 10.25 028 0.35 i 5.3 4.5 46i 70 57 78 ;250 270 360
- -----.._ .... __ .. -- -_ .._._- ....-_ ... -_._. -_.-. _. .-.. -_.~. __._--_ ..__. -_._---.- -- ---_.._- ------
-_0.0__ -
f--.--.- ..__~--_-- __.--~i!f'!ulométr~-------;
: % Argile 1 % Limon % Sable ,
Profils :C1 C2 C3 iC1 C2 C3 C1 C2 C3 iil:
82 1 44 64 75: 75 64 67· 88.1 873 85.8
85 ! 34 68 8.3! 98 78 6.9' 86.8 85.3 848 i
812 1 4.4 59 8.21' 5.9 3.4 3.5: 89.7 90.7 88.7 i
· ,
816 1 44 7.4 7.8164 5.3 49' 887 87.3 873:
.826 0.l.2:_9 8.2, 6.5 54 5~' 892 88.7 85.9!
82.85.812,816 et 826: profil analysés sur sol ferrugineux tropical.
Cl : couche! : O-lOcrn
C2 : couche2 : 1O-20cm
CJ • couche3 : 20-30cm
Conclusion
Ce sont des sols sableux en surface et argileux en profondeur; le pH est moyennement acide
en surface et acide en profondeur. La teneur en humidité constante aux trois niveaux constitue un
avantage dans le mouvement de l'eau, car ils présentent une bonne rétention en eau et peuvent
permettre aux plantes de résister face aux périodes de sécheresse. Les études menées par BOULET
(1978) sur les sols ferrugineux dans les zones sahéliennes et sOüdaniennes, ont montré que le taux de
matière organique augmente avec la pluviosité: le rapport ON tend à s'accroître dans le même sens.
Ce même auteur précise que dans la zone soudanienne, les fortes teneurs de M.a ne dépassent pas
!% au niveau des 30 premiers centimètres, ce qui cadre bien avec nos résultats d'analyse (tab IX).
Ces sols ont des teneurs assez riches en azote total et en M.a comparés à ceux observés par
KISSOU (1994) sur un sol ferrugineux tropical lessivé hydromorphe en faibie profondeur et
faiblement concrétionné, malgré les faibles valeurs observées.
La comparaison anaJytique àes deux sols montre que le sol ferrallitique est beaucoup plus
riche en matière organique (M.O, N, C et C/N). Le rappol1 C/N supérieur dans J'ensemble à la
moyenne traduit un taux de minéralisation élevé et une grande disponibilité en éléments minéraux
assimilables, si des techniques d'amélioration du pH sont appliquées.
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nT 3 Sol ferrugineux tropical hydromorphe du "bas glacis".
Les sites du "bas glacis " sont sur des sols ferrugineux tropicaux lessivés indurés moyennement
profond pour !e site P4, des sols ferrugineux tropicaux lessivés à taches et concrétion pour les sites
P 1, P2, P3, PS, P6, P9 et PlO et des sols ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes pour les sites
P7 et P8. Un profil a donc été décrit par type de sol.
Ce sont les sols ferrugineux tropicaux à taches et concrétion, dominants dans la région qui
regroupent la majorité des sites d'étude. Ces sols sont brun grisâtre ou brun pâle en surface et jaune
rougeâtre en profondeur. Les taches d'oxydo-réduction augmentent avec la profondeur. La texture
est limoneuse ou limono-sablo-argileuse en surface et limono-argileuse ou argileuse en profondeur.
La structure est polyédrique faiblement développée dans les premiers horizons et polyédrique
moyennement développée en profondeur. Le taux de graviers, faible en surface, atteint des
proportions relativement importantes en profondeur. Les racines sont peu abondantes, par contre
l'activité biologique est bien développée.
Les sols ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes sont profonds (> 120 cm). La
couleur en surface est brun grisâtre et brun grisâtre clair en profondeur. Dès la surface apparaissent
les tRches d'hydromorphie qui s'intensifient dans les couches inférieures. On ohserve des éléments
grm;siers dans la partie moyenne du profil. La texture est limoneuse en surface et argileuse en
profondeur La structure est polyédrique subangulaire faiblement développée dans l'ensemble. La
porosité est bonne, les racines peu abondantes et l'activîté biologique e~i modérément marquée.
Les sols ferrugineux tropicaux indurés moyennement profond sont de couleur brun
jaunâtre foncé ou brun jaunâtre clair en surface et brun vif ou brun en profondeur. La texture
limono-sableuse en surface est limono-argileuse à argileuse en profondeur. La structure, dans
r&lsemble est polyédrique subangulaire moyennement développée. Le taux d'éléments grossiers
croit avec la profondeur. La porosité satisfaisante en surface est faible en profondeur, de même que
l'activité biologique.
Rappel10ns que les couleurs brun gtisâtre (BGR) et gris de façon générale (GRS)
caractérisent les sols ferrugineux tropicaux du "plateau", la couleur brun rougeâtre (BRT)
caractérise les sols ferrallitiques du "plateau" et les couleurs brun de façon générale (BRG) et
gris de façon générale caratérisent les sols du "bas glacis".
De même que les textures limoneuse (LIM) et limono-sableuse (LSA) caratérisent les sols
ferrugineux tropicaux lessivés hydromorphes de façon générale du "bas glacis", la texture limono-
sahleuse (l,SA) les sols felTUgineux tropicaux du "plate:tu" et la texture sablo-limoneuse (SI,I) les
sols ferralliliques.
1Le laboratoire d'analyse étant très chargé nous n'avons pu obtenir les résultats analytiques des sols
du "bas glacis" à temps pour les intégrer dans le présent texte. Nous les publierons plus tards.
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IV Lie-n entre groupements floristiques, facteurs du milieu et structure de la
végétation ligne-use et de-s populations de Andropogon Kayanu.~
Le lien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et structure de la vegétation
ligneuse et des populations de Andropo!(on xayantls a été étudié par analyse factorielle des
correspondances multiples (logiciel STATITCF, JTCF J991) Une première analyse regroupe
l'ensemble des relevés des deux unités de paysage, elle a été faite sur 65 observations qui
correspondent chacune il un relevé 1 et sur 17 variables. Au total 61 classes ou modalités ont été
définies, certaines en utilisant l'option "transformation des variables en classes" du logiciel. Pour
les variables quantitatives, les classes ont été établies de manière à avoir des effectifs équilibrés
Les différentes variables étudiées dans l'AFCM ont été présentées dans la méthodologie
(voir chapître IH), nous ne donnerons donc ici qu'un bref rappel de leur libellés (tabL X)
IabLe.alLX : Facteurs influençant la végétation des jachères à Androp0l((m !(ayanus : variables
étudiées par AFCM
Variables Libellés
IV t Etude par AFCM de l'ensemble des relevés effectués sur le "plateau" et le
"bas glacis".
- Si?J1!fication des axesfactoriels.
L'explication des axes factoriels se fonde sur l'observl\tion des taux de participation des
ditTérents axes à l'inertie du nuage de points fonné par les modalités des variables et les
observations (relevés). Ces points sont caractérisés par:
_. leurs contributions absolues (CTR), qui indiquent la contribution des points à l'inertie des axes;
- leurs con(ributions relatives (COR), quî indiquent la contribution de l'axe au positionnement
des points, c'est-à-dire qu'elles traduisent la qualité de la représentation;
1Pour 4 des 69 relevés, il n'a pas été possible d'obtenir des infonnations concernant le passé cultural.
Nous les avons donc exclus des analyses qui n'acceptent pas de données manquantes.
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- leurs coordonnées, qui p.euvent aider à qualifier un axe selon qu'ils sont faibles ou élevés. Ces
valeurs sont données dans l'annexe.
Les graphiques que nous présentons sont de deux types la projection des modalités des
variables uniquement et ceiles des modalités des variables et des individus (relevés)
Pour cette AfCM, la variable groupe floristique (GF) a été regroupée en trois grandes unités
floristiques correspondant chacune à un type de sol. Ces trois groupes s'individualisaient très
claiiement dans l'AFC analysant les données floristiques (voir plus haut)
La classe GUFI contient l'ensemble des groupements floristiques des sols ferrallitiques du "plateau",
soit cinq groupes floristiques.
La classe GUF2 regroupe J'ensemble des groupements floristiques des sols ferrugineux tropicaux du
"plateau", au total quatre groupements florlstiques.
La classe GUFJ regroupe les groupements floristiques des sols femlgÎneux tropicaux hydromorphes
du "bas glacis" soit trois groupements floristiques.
Dans cette analyse, les groupements t10ristiques (GF) contribuent fortement à la construction
des axes (1 et 2), les variables édaphjques et les variables de structl!re végétale viennent en second.
L'axe l
Neuf variables contribuent fortement au positionnement de l'axe (tab! Xl). Ces variables
contribuent à elles seules à 78,5 % de l'inertie totale expliquée par l'axe 1.
Tableau XI • Varia.bles contribuant fortement au positionnement de l'axe l dans l'analyse factorielle
multiple sur l'ensemble des deux paysages.
IVariahies--Y-- RA ; DESP--l
t------~---·-i-------·l
'Classe 1RA 1 RA4 l C()'I-~!l~
iPoids (0"') __Ll ~1l&__3,~
Du côté négatif de l'axe l (fig. 16a) se situent les milieux où les premiers cycles culture-
jachère ont été de longue durée (JP4 > 51 ans), actuellement en jachère depuis peu de temps après
une mise en culture courte (JA > 8 ans, DU 1 > 1 an). Ces milieux ont un couvert ligneux important
(RIA) et ieur richesse tloristique en arbres est élevée. Ces modalités des variables sont liées à deux
grandes unités floristiques., celle des sols ferrugineux tropicaux du "plateau" (GUF2) et celle des sols
ferrugineux tropicaux hydromorpnes du "bas glacis" (GUF3). Les sols de ces sites sont de couleur
grise à brune de façon générale et de texture limono-sableuse.
Du côté positif de l'axe! (fig. 16a) se trouvent les milieux oÙ le premier cycle culture-jachère
a été court (JPI < 51 ans), actuellement en jachère depuis longtemps (lA> 19 ans) après une mise
en culture de longue durée (DU > 7 ans). Dans ces milieux, le couvert ligneux et la richesse
floristique en arbres sont faibles. Ces milieux, dont les sols sont de couleur rougeâtre et de texture
sablo-limoneuse, se rattachent à la grande unité floristique (GUF 1) des sols ferrallitiques du plateau
Sur j'axe 1 s'individualisent ainsi des milieux en jachère depuis relativement peu de temps
après une longue mise en culture; ils correspondent à la grande unité floristique (GUF 1) qui
rassemble les sites du "plateau" sur sol ferrallitique. Ces milieux s'opposent aux deux autres grands
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types de milieux sur sols ferrugineux tropicaux du "plateau" et sur sols ferrugineux tropicaux
hydromorphes du "bas glacis". Ces deux groupes rassemblant des milieux en jachère depuis plus
longtemps après une mise en culture plus courIe.
L'axe 1 peut s'interpréter comme l'axe de l'opposition entre sols ferrallitiques portant de
jeunes jachères et sols ferrugineux hydromorphes et non hydromorphes portant des jachères plus
âgées mieux reconstituées
L'axe 2
Sept variables contribuent à elles seules à 62, 3 % de l'inertie totale expliquée par l'axe 2
(tabl XII).
Du côté négatif (fig. 16b) se positionnent les milieux où le premier cycle culture-jachère a été
de durée moyenne (31 < JP < 45 ans), actuellement en jachère depuis longtemps (lA > 17 ans), après
une mise en culture de longue durée (DU> 6 ans). Les touffes de Andropogon /{cryanus y sont de
taille hétérogène (CV3). Floristiquement ces modalités se rattachent à la grande unité Balistique des
sols ferrugineux tropicaux du "plateau" (GUF2) de texture limono-sableuse.
Tableau Xli: Variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 2 dans i'analyse factoriel!e
des correspondances mllltiple~ sur l'ensemhle des deux paysAp:cs
Du côté positif (fig. l6b) se trouvent les milieux où les premiers cycles culture-jachère ont
été de longue durée (JP > 51 ans), actuellement en jachère depuis peu de temps après une durée de
culture courte (lA <17 ans et DU < 6 ans). Les populations de Andropogon gayanus y ont des
touffes de taille homogène (CV 1). Ce côté de l'axe se rattache à la grande unité floristique des sols
tèrrugineux tropicaux hydromorphes du "bas glacis", de texture limoneuse (GUF3).
L'axe 2 oppose donc la grande unité floristique du sol ferrugineux tropical hydromorphe du
"bas glacis" de texture limoneuse qui rassemble des milieux de jeunes jachères ayant subi une
perturbation par la culture assez modérée et qui présentent des touffes de A. gayalllfs de taille
homogène, à la grande unité floristique des sols ferrugineux tropicaux du "plateau" de texture
limono-sableuse qui rassemble des milieux cultivés plus longtemps et qui présentent des touffes de A.
f(ayanus de taille hétérogène.
1:"xe 2 peut s'interpréter comme opposant des jachères d'~ge moyen. sur sol ferrugineux
tropical hydromorphe de texture limoneuse, à touffes de taille homogène. à des jachères plus âgées,
sur sol fernlgineux tropical non hydromorphe de texture limona-sableuse, à touffes de taille
hétérogène.
L'axe 3
Sept variables ont une forte contribution à J'inertie expliquée par le troisième axe (tab!. XllI).
Ces variables contribuent à elles à 72,2 % de la construction de l'axe.
Du côté négatif (fig. 16c) se trouvent les milieux où le premier cycle culture-jachère a été
relativement court (moins de 30 ans, modalité IP2), où le coton a été la dernière espèce cultivée. où
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Figure 16a : Etude par AFCM du lien entre groupements tloristiques, facteurs du milieu et structure
de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayanus sur l'ensemble des relevés des
deux types de paysage: ie "plateau" et le "bas glacis" à Bondoukuy. Plan factoriel des axes l et 2.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 1 sont en gras et soulignées
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Figure 16b : Etude par AFCM du lien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et structure
de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayamls sur l'ensemble des relevés des
deux types de paysage: le "plateau" et le "bas glacis" à Bondoukuy. Plan factoriel des axes 2 et 3.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 2 sont en gras et soulignées.
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Figure 16<: : Etude par AfCM du lien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et structure
de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayanus sur j'ensemble des relevés des
deux types de paysage: le "plateau" et le "bas glacis" à Bondoulruy. Plan factoriel des axes 2 et 3.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 3 sont en gras et soulignées.
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le recouvrement basal des graminées pérennes est faible et dont l'environnement en sources de
diaspores (RB 1 et EV 1) est pauvre, les richesses en herbes (RH3) et en arbres (RA2) y sont fortes
Tableau xm . Variables contribuant fortement au positionnement de l'axe J dans l'analyse factorielle
des correspondances multiples sur l'ensemble des deux paysages
Du côté positif (fig. 16c) se positionnent les milieux où le premier cycle culture-jachère a été
long (plus de 45 ans, JP3), le coton associé à une céréale y a été la dernière culture. Le recouvrement
basal des graminées pérennes et l'environnement de la parcelle en sources de diaspores sont élevés et
la richesse f10ristique en herbes et en arbres est faible.
L'axe 3 peut s'interpréter comme J'axe de l'effet de la durée du premier cycle culture-jachère
et de la dernière espèce cultivée sur la structure de la végétation.
Conclusion
L'AFCM sur l'ensemble des relevés isole clairement les trois types de sols qui
correspondent chacun à un mode d'utilisation par l'Homme Sur sol ferrallitique du "plateau",
l'utilisation de la zone est faite principalement par deux ethnies: les Bwaba et les Mossi. Les
Bwaba qui sont les chefs de terre, ont cultivé dans la zone au début du XIXo siècle (CAPRON,
1965). Ils ont ensuite abandonné ces champs puis en ont repris certains au XXo siècle vers ies
années ]920 jusqu'à 1970. Les jachères issues des champs de t920 ont été ensuite attribuées de
manière progressive aux Mossi dans tes années 1970-1980. Les autres jachères ont été cultivées
par les Bwaba de façon traditionnelle vers les mêmes années. Il s'agissait surtout de champs
"non prioritaires" qui sont mis en culture tardivement, selon le système traditionnel Bwaba qui
consiste à billonner manuellement une fois le champ enherbé (SERPANTIE, corn. pers. 1996).
Selon nos enquêtes, les migrants Mossi ont pratiqué un système de culture pionnier ou quasi
pennanent avec des mises en culture dépassant 15 ans suivies de jachères relativement courtes
(de l'ordre de 5 ans) avant remise en culture. KISSOU (1994) a décrit ces systèmes de culture
comme utilisant des zones proches des villages, surexploitées par des migrants avec des moyens
de production réduits, dans le but de fournir une maigre production vivrière (rotation sorgho-
céréale et légumineuse, association légumineuse et mil).
Le paysan Mossi pratique surtout le semis direct précoce (pratique soudano-sahélienne)
tandis que le Bwaba qui billonne à la main et attend que la pluie se soit bien installée pratique le
labour avant semis Sur les sols ferrallitiques du "plateau", le système de culture correspondant
aux parcelles étudiées est donc basé sur de multiples semis directs, un entretien généralement
tardif et mal maîtrisé.
Sur les sols fenugineux tropicaux du "plateau", toujours selon SERPANTŒ, la zone
étudiée correspond au domaine lignager Bwaba et dépend de Bondoukuy. Chaque quartier du
village dispose de plusieurs zones qui sont cultivées à tour de rôle pendant une dizaine d'années
de façon à constituer une sole villageoise cultivée, mosaïque de champs familiaux, les autres
zones étant laissées en jachère. C'est une culture itinérante à l'échelle du village. Ce système de
culture itinérant Bwaba se caractérise par des travaux tardifs avec labour et entretien soigné par
la suite.
Nous avons donc deux systèmes de culture sur le "plateau" :
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- le système de culture itinérant Bwaba à base de céréales avec un entretien soigné ou à base de
coton avec un entretien intensif et une fumure de complément~ .
- le système de culture pionnier ou quasi permanent Mossi (culture pendant plus de 15 ans.
courte jachère) à base ùe céréales avec semis direcl tardif dans de l'herbe et entretien somma.ire,
ou à base de coton avec sem.is direct précoce et entretien COITect.
Ce sunt Id deux modes de cuitures issus cie regicl1s difftl elt(t;:., les auto-.;iHulles ùwaba
appliquent Je mode ancestral de la zone soudanienne et les Mossi le mode soudano-sahéiien qui
correspond aussi à leur coutume.
Sur sol fermgineux tropical hydromorphe du "bas glacis", la zone exploitée correspond
au domaine lignager des Bwaba de Bondoukuy. La majorité des champs actuels sont issus d'une
deuxième défriche SUf\'cnue dans les années 1984 et 1985. La première défriche avait eu lieu
dans les années 1930. La contrainte majeure de ces sols est l'hydromorphie en cas de forte
pluviosité (OUEDRAOGO M., 1995). Les migrants dernièrement installés ne possèdent pas
encore de jachères. Les jachères à Andropogon gayanus que nous avons étudiées sont toutes
issues du système àe culture ancestral bwaba basé sur de courtes durées de cuiture et de longues
durée de jachère.
En conclusion, sur les deux types de sol du "plateau", la diversité des modes
d'exploitation fait que la végétation des jachères étudiées a une physionomie hétérogène. Par
contre dans le "bas glacis lt toutes les jachères à Androp0'K0n /:?ayanus étudiées sont issues d'une
seule catégorie d'exploitants avec un mode de culture identique ce qui confère à l'ensemble de
nos jachères une physionoœje bien plus homogène
Pour plus de précision, nous avons conduit une AFCM supplémentaire pour chaque type
de sol. Pour cela il a été nécessaire de définir de nouvelles limites de ciasse des variables dans
chaque cas. Rappelons en effet que par exemple la durée de culture est toujours plus longue sur
sol ferrugineux tropical hydromorphe du "bas glacis".
IV 2 Etude par AFCM d,es relevés sur sol ferrugineux tropical
hydromorphe du "bas glacis"
L'axe 1
Neuf variables contribuent fortement au positionnement de l'axe ! (tab!. XIV). Ces variables
contribuent à elle seules à 68 % à la constmction de l'axe 1.
Du côté négatif (fig. 17a) se situent des parcelles jamais cultivées (AUe) et les milieux où le
premier cycle culture-jachère a été long (JP3 > 51 ans) a{,wcl1ement en jachère depuis longtemps
(lAJ > 23 ansl après une courte durée de culture (DU i < 5 ans). Floristiquement ce côté de l'axe se
rattache aux g)Jupements GF 11 à Cochlospermum tinctorium et Diospyros mespilif.'71'''rnis et GF 12 à
Costus spectabilis et lsoherlinia doka.
Tableau XlY • Variables contribuant le plus fortement au positionnement de ['axe dans l'analyse
factorielle des correspondances multiples sur les relevés du "bas glacis'"
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Du côté positif (fig. 17a) se positionnent les milieux où le premier cycle culture-jachère a été
de courte durée (JPI < 51 ans) actuellement en jachère depuis peu de temps (JAl < 23 ans), après
une longue durée de culture (5 < OU] < 15) avec les céréales comme dernière espèce cultivées
Florîstîquement ce côté de l'axe se rattache au groupement OF 10 ~ Alhizzia chel'alieri et hmnea
velllfi"a.
L'axe 1 oppose donc les milieux de jachères très âgées qui n'ont pas été cultivées très
longtemps (qui sont peut être même des milieux jamais cultivés) aux milieux de jachères moins âgées
qui ont été cultivées très longtemps. On peut résumer cela en disant que l'axe 1 isole les "Duirés"
c'est-à-dire les "vieilles brousses" en bwamu (langue des Bwaba), des jachères plus jeunes.
L'axe 2
Huit variables contribuent fortement au positionnement de l'axe 2 (tab!. XV). Ces variables
expliquent à elles seules 74,6 % de la construction de raxe 2.
Du côté négatif (fig. 17b) se trouve.nt les jachères d'âge moyen (JAl < 23 ans) où le
recouvrement basal des graminées pérennes est faible (RB 1) et la couleur du sol brune de façon
générale (BRG). Ce côté de l'axe se rattache floristiquement au groupement GFll à Cochlospermum
tinclorium et Diospyros mespiliformis.
TabJeau...xY-:. Variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 2 dans l'analyse factorielle
des correspondances multiples sur les relevés du "bas glacis".
Du côté positif (fig. 17b) se situent les jeunes jachères (JAl > 8 ans) où le recouvrement
basal des graminées pérennes est fort et la couleur du sol brun grisâtre. Floristiquement ce côté de
l'axe se rattache au groupement GF12 à Costus spectabilis et 1mberlinia doka.
L'axe 2 oppose donc au sein des jachères relativement jeunes « 23 ans) deux types de sol qui
diffèrent par leur couleur: l'un de couleur brune avec une végétation herbacée clairsemée (très jeune
jachère), l'autre de couleur brun grisâtre avec une végétation herbacée plus dense (jachère d'âge
moyen). Des deux types ete sol, c'est le deuxième qui semble être le plus riche car il présente les
recouvrements basaux de graminées pérennes les plus forts, bien que la jachère y soit plus jeune.
Comme le fait remarquer GAUCHER (1968), la couleur ne peut être employée comme critère
d'identification et de distinction des sols que dans un territoire limité où les description~ pédologiques
sont déjà faites. C'est bien le cas ici car les sols sont connus (KJSSOU et ZOMBRE, 1995).
RUELLAN et DOSSO (1993) interprètent les couleurs en termes de constituants qui colorent le sol.
Des principaux constituants tels que la matière organique, le calcaire le fer et les sels solubles, nous
n'avons retenu ici que la matière organique, car elle est le précurseur de beaucoup de processus de
pédogenèse dans les zones tropicales. Ainsi, les couleurs noire et gris très foncé correspondent-elles
à des milieux à forte production de matière organique ou de difficultés de son évolution. Les
couleurs noire, brun foncé, brun et marron correspondent aux milieux à accumulation modérée de
matière organique. Les milieux que nous venons d'étudier sont tous deux riches en matière
organique. Mais les sols de couleur bnm grisâtre le sont relativement plus que ceux de couleur
brune. Les recouvrements basaux élevés des touffes de graminées pérennes dans le milieu que l'on
peut supposer le plus riche d'après la couleur de son sol viennent appuyer cette idée. Les analyses
chimiques en cours vont permettre de vérifier le bien fondé de la présente interprétation
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L'axe 3
Sept variables contribuent fortement au positionnement de l'axe J (tabl XVI) el expliquent à
elles seules 73,3% de la construction de l'axe 3.
Du côté nég~tif(fig. l'le) se trouvent les milieux où la dernière mise en eulture a été longue
(5 < DU) < 15), où le recouvrement basal des graminées pérennes est fort (RB3), où l'environnement
des parcelles est riche en populations sources de diaspores. La densité des individus de Andropogon
gayanus y est en outre faible et Je coton associé à une céréale ont été les dernières cultures.
FJoristiquement ce côté est rattaché au groupement OF i2 à Cas/lis spectabilis et i soberlinia doka.
Tahleau XVI Variables contribuants fortement au positionnement de j'axe 3 dans l'anaiyse
factorielle des correspondances multiples sur les relevés du "bas glacis'"
Du côté positif (fig. ! 7e) se situent les rrülieux où la dernière mise en culture a été courte
(DU2 < 5 ans), où les recouvrements basaux des herbes pérennes sont moyens (RB2), où
l'environnement des parcelles est pauvre en populations sources de diaspores La densité des
populations de A. gayall1iS y est élevée et l'arachide associée à une céréale a été la dernière culture.
Ce côté est floristiquement rattaché aux groupements GFI0 à Albizzia chevalier; et Lannea velutina
et GFl1 à Cochlospermum tinctorium et Diospyros mespiliformis.
L'axe 3 traduit donc l'effet de la dernière culture. En effet, on remarque que les milieux
cuitivés dernièrement avec l'arachide associée à une céréale présentent de faibles recouvrements
basaux de graminées pérennes et une densité élevée des individus de A. gayamJs malgré une courte
durée de culture, par contre les milieux dernièrement cuitivés en coton associé à une céréale
présentent de forts recouvrement basaux des graminées pérennes malgré une longue durée de culture
et une faible densité des individus de A. gayanus.
La différence de taille des touffes des deux milieux peut s'expliquer par deux hypothèses. Les
cultures de céréales associées à l'arachide reçoivent rarement de l'engrais et en quantité très minime
par rapport au coton. Selon la dernière culture, les jeunes pieds de A. gayamls bénéficieront donc
d'une quantité résiduelle d'engrais différente. On peut faire l'hypothèse que des quantités résiduelles
d'engrais plus importantes (coton en dernière culture) pennettent la mise en place de touffes plus
grosses mais moins nombreuses. La taille des touffes est cependant liée en outre à j'âge de la jachère.
D'un côté on ohserve de grosses touffes relativement âgées mais peu nombreuses de l'autre de
nombreuses petites touffes qui viennent juste de s'implanter sur un milieu propice à ieur expansion.
Ces jeunes plantes vont par la suite entrer en compétition pour l'eau et j'espace, si bien que seuls
certains pieds vont survivre à la sélection naturelle. Le rrùlieu qui présente de petites touffes très
nombreuses est composé de jachères âgées de 15 ans en moyenne et le milieu qui présente de grosses
touffes peu nombreuses de jachères de 25 ans en moyenne.
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Figure t 7a : Etude par AFCM du lien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et structure
de la végétation ligneuse et des populations de Andropo~on ~ayanlls sur les relevés du sol
feffilgineux tropical hydromorphe du "bas glacis" à Bondoukuy. Plan factoriel des axes 1 et 2.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe l sont en gras et soulignées.
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Figure 17c • Etude par AI;CM du lien entre groupement floristique, facteurs du milieu et structure
de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayanlls sur les relevés du sol
ferrugineux hydromorphe du "bas glacis if , Plan tàctoriel des axes1. et 3,
Les variables contribuant fortement au positionnement de J'axe 3 sont en gras et soulignées,
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ConchJlsio"
Cette analyse montre une heiérogénéité d'âge des jachères sur sol fcrnlgincux tropical
hydromorphe du "bas glacis" et que les sols de ces jachères présentent de bonnes qualités
chimiques L: lichesse chimique du sol est exprimée ici par des couleurs caractéristiques de la
présence d'une matière organique incorporée dans l'horizon sous jacent. La taille des touffes des
différents milieux permet de confirmer cette richesse.
IV 3 Etude par AFCM des relevés sur soi ferrailidque du "plateau"
L'essentiel de la présen~ation qui suit est repris d'un travaii précédent (YONI 1995).
- Sil{11ification des axes
L'axe 1
Neuf variables contribuent fortement au positionnement de l'axe l (tabl XVII). Ce sont,
par ordre d'importance, le groupe floristique (GF) 19.5%, la jachère actuelle (JA) 146%, la
durée de culture (DU) 12.1%, le recouvrement des couronnes des ligneux (RL) 10.4~/o,
l'eTlv1rormement de la parcelle (EV) 9010, la dernière espèce cultivée (DE5P) 7.4%, le premier
cycle culture-jachère (JP) 6.4%, Je coefficient de variation sur la moyenne (CV) 6.1% et la
surface moyenne des touffes de A. Kayanlls (SU) 5.7% Toutes ces variables représentent à elles
seules 83,8% de la contribution de l'axe 1.
Iahka1L.XYll. : Variables contribuant le plus fortement au posltlonnement de l'axe 1 dans
l'analyse factorielle des correspondances relative aux relevés sur sol ferraHitique
Du côté négatif de l'axe 1 (fig. 18a) se trouvent les milieux où le premier cycle culture-
jachère a été long, actuellement en jachère depuis longtemps (modalités JP2 de 40 à 60 ans et
JA2 de !O à 19 ans) après une lT"..ise en culture de courte durée (modalité DUI de 3 à 7 ans). La
dernière espèce cultivée a été l'arachide associée à une céréaîe (modalité ARA).
L'environnement de ces jachères est très riche en populations de Anr.iropo'Kon KClj'at1US sources
de diaspores (modalités EV3 et EV4). Le recouvrement des couronnes des ligneux est élevé
(modalité I~L2), les touffes de A gayal11/S sont de grande taille (modalité SU2) et leur
hétérogénéité laisse supposer une forte dynamique de reconstitution des populations (modalité
CV2). Floristiquement ce côté C' ; l'axe se rattache au groupement GF4 à StriRa asialiCG.
Du côté positif de i'axe 1 (fig. 18a) se trouvent les milieux où le premier cycle culture-
jachère a été court, actuellement en jachère depuis peu (modalités JP 1 de 30 à 40 ans et lA 1 de
8 à 10 ans) après une longue mise en culture (modalité DU2 de 7 à 8 ans). La dernière espèce
cultivée a été le coton (modalité CGT). L'environnement de ces sites est moyennement riche en
popuiations de Andropogon Kayanus sources de diaspores (modalité EV2). Le re~ouvremel1t
des couronnes des ligneux est faible (modalité RU J, les touffes de A. gayanus sont de taille
réduite (modalité SU 1) et leur homogénéité laisse supposer une faible dynamique de
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reconstitution dans les populations (modalité CV J). A ce côté de l'axe se rattachent les groupes
floristiques OF 1 à Crota/aria re/usa et Terminalia al'icelll1ioides et GF5 à lpomoea
heten)tric1Ul.
L'axe 1 oppose donc des milieux en jachère depuis peu de temps, après une longue
période de culture à des milieux en jachère depuis plus longtemps après une période de' culture
plus courte. La reconstitution du milieu végétal est moins avancée dans le premier cas, tant pour
les ligneux que pour les herbes. Les sites en jachère depuis longtemps ont en outre
l'environnement immédiat le plus riche en populations de Andropogon gayanus sources de
diaspores. La forte richesse en population de A. gayanus source de diaspores est due au fait que
les parcelles étudiées sont situées dans un ensemble de vieilles jachères toutes semblabies par
l'âge et le mode cultural donc toutes dominées par A.gayanlls. Ces jachères sont issues de ce
qu'on peut appeler une sole villageoise cultivée par un groupe de personnes appartenant à la
même unité de production.
L'axe 2
Dix variables contribuent fortement au positionnement de l'axe 2 (tabl XVIII). Ce sont,
par ordre d'importance, le groupe tloristique (GF) 26.6%, l'environnement de la parcelle (EV)
17.2%, la strate ligneuse (ST) 14%, la richesse floristique en herbes (RH) 8.3%, la densité des
individus de A. /(f1.}'Œ1tIS (OE) 8.2%, la surface moyenne des touffes de A. gayanlls (SU) 5.9%.
la richesse floristique en arbres (RA) 4.9%, le premier cycle culture-jachère (JP) 4.4%, la
dernière espèce cultivée 4.4% et la jachère actuelle (lA) 3.3%. Toutes ces variables représentent
à elles seules 97.2% de la contribution de l'axe 2. (voir annexe IV).
Iableall- XVIII: Variables contribuant le plus fortement au positionnement de l'axe 2 dans
l'analyse factorielle des correspondances relative aux relevés sur sol ferrallitique
1~:_:a_s~_le_S.__ G;_~F_-G_F4 _JA_~JA -J-----r--+--S-I _- -'1~---'T-ST-3-+--R-H-1...:-R...:-~-H-2+-E-~=1 E:V:--.E--~--r+---=~~~-r=~J~'-":;~
Poids(~ 152 5]1.5 J.a 9.6 4.2 4.2 4.2 J_2__-.i _--1.~_._ ~:? }~2_1
Variables DE SU RA
, .. -~- ..- _...- - -- --- ------ ---
Classe DE1 DE2 SU1 SU2 RA1 RA2
------ --l'oids~L4.'L_~.1 ?~__1cill.1__?6
Du côté négatif de l'axe 2 (fig. 18b) se trouvent les milieux où le premier cycle culture-
jachère a été court, actuellement en jachère depuis peu de temps (modalités JP 1 de 30 à 40 ans
et JA l de 8 à 10 ans) après une dernière culture en arachide associée à une céréale (modalité
ARA). Ces sites ont un environnement riche en populations de A. gaymms sources de diaspores
(modalité EV1) Les touffes de A. gayal1l1s y sont de faible taille (modalité SU 1) et peu
nombreuses (modalité DE 1). La flore est pauvre en ligneux (modalité RA1) mais riche en herbes
(modalité RH2), la majorité des arbres ont leur couronne dans la strate la plus haute (ST3 plus
de 601) Floristiquement ce côté de l'axe se rattache au groupement GF4 à Striga asiatica.
Du côté positif de l'axe 2 (fig. 18b) se trouvent les milieux où le premier cycle culture-
jachère a été long, actuellement en jachère depuis longtemps (modalités JP2 de 40 à 60 ans et
JA de 10 à 19 ans) avec pour dernière espèce cultivée une céréale (modalités CER). Elles se
trouvent dans un environnement pauvre en populations de A. gayamls source de diaspores
(modalité EVI) Les touffes de A. gayamls sont de taille moyenne (modalité SU2) mais
nombreuses (modalité DE2). Ces sites sont floristiquement riches en arbres (modalité RA.2)
mais pauvres en herbes (modalité RHI), la majorité des arbres y occupe la strate la plus basse
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(modalité STI de 0.5 à 2 m). Floristiquement ce côté de l'axe se rattache au groupement GF2 à
. Brachiaria lata et Cypenls rotundus. .
L'axe 2 oppose donc des milieux laissés en jachère depuis longtemps qui ont un
peuplement ligneux riche mais bas et un peuplement d'herbes ~'~u diversifié, à des milieux laissés
en jachère depuis moins longtemps, qui ont de grands arbres peu variés et un peuplement
d'herbes plus riche. Les premiers se trouvent plutôt dans un environnement pauvre en
populations de A. ga:,!anus sources de diaspores sur des parcelles dont la dernière culture a été
une céréale. Les autres sont bien entourés en populations de A. gayanus, leur dernière culture a
été l'arachide associée à une céréale. Dans les jeunes jachères en début de succession le milieu
est riche en herbes et les ligneux présents sont uniquement les arbres utiles conservés dans les
champs qui sont de grande taille. Quand les jachères sont plus âgées. une implantation de jeunes
ligneux issus de semences a eu le temps de se faire, la majorité des iigneux se trouve aiors dans
les str.ates basses mais les herbes pionnières de ia succession ont quant à elles disparu.
Cet axe peut être interprété comme ceiui de l'influence du flux de diaspores d'herbes sur
la reconstitution du tapis herbacé. Nous avons toutefois obser/é que les gens prélèvent du bois
sur les jachères (surtout des ligneux d'environ 2 m de haut) ce qui peut modifier la structure de
la strate ligneuse. Mais une quantification même approximative du phénomène n'a pas été
possible.
Huit variables contribuent fortement au positionnement de l'axe 3 (tabl. XIX). Ce sont,
par ordre d'importance, l',environnement de la parcelle (EV) 29.9%, Je groupe floristique (GF)
28.3%, ie premier cycle culture-jachère (JP) 10.7%, le coefficient de variation (CV) 6.3%, la
dernière espèce cultivée (DESP) 5.6%, la densité des individus de A. gayanus (DE) 5.4%, la
strate ligneuse (ST) 4.9% et le recouvrement basal des graminées pérennes (RB) 3.2%. Toutes
ces variables représentent à eUes seule 94.3% de la contribut!on de l'axe 3 (voir annexe IV).
Du côté négatif de l'axe 3 (fig. ISe) se trouvent des milieux dont la durée du premier
cycle cuiture-jachère a été moyenlle (de 40 à 60 ans) et actueHement en jachère depuis peu de
temps. Leur dernière culture a été une céréale. Leur environnement est riche en populations de
A. gayanus sources de diaspores (EV4). La densité de la population de A. gayanus y est faible
(modalité DEl) et sa dynamique de reconstitution semble peu active (modalité CVI). Le
recouvrement basal des graminées pérennes est également faibie (modalité RB 1). Les ligneux se
concentrent dans la strate de hauteur moyenne (modalité ST2). Floristiquement ce côté de l'axe
se rattache au groupement GF3 à Sporoboluspyramidalis.
Tableau XIX Variables contribuant le plus fortement au pOSitIOnnement de l'axe 3 dans
l'analyse factorielle des correspondances rdative aux relevés sur sol ferrallitique
Du côté positif de l'axe 3 (fig. 18c) se trouvent des milieux dont la durée du premier
cycle culture-jachère a été courte (modalité JPl de 30 à 40 ans) et actuellement en 'jachère
depuis plus longtemps. L'arachide associée à une céréale sont les dernières espèces cultivées.
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Figure 18a : Etude par AFCM du lien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et
structure de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayanlls sur les relevés du
sol ferrallitique du l'plateau" à Bondoukuy. Plan des axes factoriels 1 et 2.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 1 sont en gras et soulignées.
78
RB2
~
,= . ~ AXE2
_----f;Yl
._.f-----
1sn~----t
EV2
lPl
E'V~
CV2
..~\- /\Q~
LEGENDE
D Groupe floristique ou grande unité floristique
o Couleur du sol
c=J Terlure du sol
-0 Dernière espèce cultivè.
Figure 18b : Etude par A.FCM du lien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et
structure de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayanus sur ies relevés du
sol ferrallitique du "plateau" à Bondoukuy. Plan des axes factoriels 2 et 3.
Les variables contribuant fortement au positionnement de "axe 2 sont en gras et soulignées.
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Figure I8e : Etude par AFCM du lien entre groupements floristiques facteurs, du milieu et
structure de la végétation ligneuse et des populations de Andropogol1 gayal1llS sur les relevés du
sol ferrallitique du "plateau" à Bondoukuy. Plan des axes factoriels1. et 3.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 3 sont en gras et soulignées.
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L'environnement de ces parcelles est pauvre en populations de A. gayanus sources de diaspores
(modalité EV 1). La concentration maximum d·~s couronnes 'd'arbres se rencontre dans la strate
la plus hasse (modalité ST 1) I,e recouvrement basal des graminées pérennes est élevé (modalité
RB2) ainsi que la densité de la population de A. f(ayanus (modalité DE2). L'hétérogénéité de
taille des touffes laisse supposer une dynamique active au sein de la population de A. J[ayamls
(modalité CY2) Floristîquement ce côté de l'axe se rattache au groupement GF4 à Striga
asiatica.
L'axe 3 oppose donc des milieux assez récem.r'Tlent libérés des cultures dont la
reconstitution en herbes est peu avancée mais où les ligneux sont de taille moyenne à des
jachères pius âgées avec une strate herbacée mieux reconstituée mais des ligneux bas.
L'explication de la taille des arbres est la mème que celle donnée plus haut.
Conclusion
Une partie des sites du sol ferrallitique est située autour d'une colline. L'occupation de
l'espace à ce niveau est très difficile pour les paysans, car il faudrait être muni d'outils capables
de résister aux blocs de latérite (roche de couleur rouge). Les paysans qui cultivent dans cette
zone travaillent seulement dans les endroits qui présentent le moins de blocs, le milieu cultivé est
donc très morcelé. Certains champs sont entourés de zones non cultivables avec d'importants
réservoirs de population de Androp0F;on Kaym?Us. D'autres champs, situés dans des poches de
terrain pius favorables (peu de blocs) sont entourés d'espaces cultivés, si bien que leur
environnement est pauvre en population de A. gayanus source de diaspores.
IV 4 Etude par AFCM des relevés sur sol ferrugineux tropical du "platea~
Signification des axes
L'axe 1
Dix variables contribuent fortement au positionnement de l'axe l (tabl. XX). Ce sont,
par ordre d'importance, le groupe floristique (GF) 15.9%, !'environnement de la parcelle (EV)
10.4%, le premier cycle culture-jachère (JP) 9.6%, le coefficient de variation sur la moyenne
(CV) 8.6%, la richesse floristique en herbes (RH) 8.3%, la strate ligneuse (ST) 8%, la dernière
espèce cultivée 8%, la jachère actuelle (lA) 6%, la durée de culture (DU) 5.5% et ia richesse
floristique en arbres (RA) 4%. Toutes ces variables représentent à elles seule 96.3% de la
contribution de l'axe 1.
Tableau XX-: Variables contribuant le pius fortement au positionnement de l'axe 1 dans l'analy~e
factorielle des correspondances relative aux relevés sur sol ferrugineux tropical
Du côté négatif de l'axe l (fig. 19a) se trouvent les milieux où le premier cycle culture-
jachère a été court, actueilement en jachère depuis peu de temps (modalité JP 1 de 30 à 40 ans et
JA 1 de 17 à 18 ans) après une dernière mise en culture de durée moyenne (6 à 7 ans modalité
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DU2) avec le coton comme dernière espèce cultivée. L'environnement de ces jachères est riche
en populations de A. Raym71lS sources de diaspores (modalité EV3). Le recouvrement des
couronnes des ligneux et la richesse floristi'lue en arhres sont faihles (modalité RI, 1 el RA 1). la
majorité des arbres sont compris dans la strate moyenne (modalité ST2 de 2 à 4 m). La richesse
floristique en herbes est élevée (modalité RH2) et l'hétérogénéité de la taille des touffes de A.
xayanus laisse supposer une bonne dynamique de reconstitution de la population dans le milieu
(modalité CV2). Floristiquement ce côté de l'axe se rattache au groupement GF7 à
Hac.:keloch/oa granll/aris.
Du côté posiiif de l'axe l (fig. 19a) se trouvent les milieux où le premier cycle culture-
jachère a été moyennement long (plus de 50 ans) actuellement en jachère depuis longtemps
(modalités JPZ et JA2) après une dernière mise en culture de courte durée (4 à 6 ans modalité
OUl) avec comme dernière culture l'arachide associé à une céréale. L'environnement de ces
jachères est moyennement riche en populations de A. gayalll1s sources de diaspores (modalité
EV2) l'homogénéité de taille des touffes de A. gayantls (modalité CVI) et la faible richesse
floristique en herbes (modalité RHl) laissent supposer une faible dynamique de reconstitution
dans les populations. Le recouvrement des couronnes des ligneux est élevé (modalité RL2), la
richesse floristique en arbres est forte (modalité RA2) et le maximum des couronnes des arbres
se trouve dans la strate supérieure à 6 m (modalité ST3). On peut donc dire que la strate
ligneuse domine le milieu. Florlstiquement ce côté de l'axe se rattache au groupement OF 8 à
T'arinari cllralell~f(}lia et RlIrkea africana.
L'axe 1 oppose donc du côté positif les milieux à jachères longues, cultivées pendant
longtemps, avec l'arachide associée à une céréale comme dernière culture d'une pal1, aux milieux
à jachères courtes, cultivées moins longtemps, avec le coton comme dernière culture du côté
négatif d'autre part. L'axe 1 peut s'interpréter comme un axe de durée de jachère. Du côté
négatif se positionnent les milieux moins avancés dans leur reconstitution car laissés en repos
pendant peu de temps, où prédominent les herbes. Ils sont situés dans un bon environnement en
populations de A. gayanus sources de diaspores, Du côté positif se positionnent les milieux
moins fortement exploités pour l'agriculture qui sont en jachère depuis longtemps. Ces milieux,
où prédominent les arbres, sont situés dans un environnement dont la richesse en populations de
A. gayanus sources de diaspores est moyen à faible.
L'axe 2
Six variables contribuent fortement au positionnement de l'axe 2 (tab1. XXI) Ce sont, par
ordre d'importance l'environnement de la parcelle (EV) 25.1%, le groupe floristique (GF)
22.3%, la densité de A. gayanus DE (20.2%), la dernière espèce cultivée 12%, la surface
moyenne des touffes de A. f(aym71ls (SU) 8.2%, et le recouvrement des couronnes des ligneux
(RL) 4.5%. Toutes ces variables représentent à elles seules 92.1% de la contribution de l'axe 2.
raMeau XXI: Variables contribuant le plus fortement au positionnement de l'axe 2 dans
j'analyse factorielle des correspondances relative aux relevés sur sol ferrugineux tropical
Du côté négatif de l'axe 2 (fig. 19b) se trouvent les milieux à populations de A. gayal1llS
denses (modalité DE2) qui présentent des touffes de taille réduite (modalité SU 1).
L'environnement de ces milieux en populations de A. gayanlls sources de diaspores est moyen
(modaliié EV2). Le recouvrement des couronnes des ligneux (modaJité RL2) est élevé. La
82
dernière espèce cultivée a été l'arachide associée à une céréale. Floristiquement ce côté de l'axe
se rattache au grouperrrent GF8 à Parinari curatell?folia et Burkea ~fricana.
Du côté positif de l'axe 2 (fig. 19b) se trouvent les milieux à populations de A. gayanus à
faible densité (modalité DE 1) qui présentent des touffes de grande taille (modalité SU2).
L'environnement de ces milieux est très riche en population de A. Kayamis sources de diaspores
(modalité EV4). Le recouvrement des couronnes des ligneux est faible (modalité RLl). La
dernière espèce cultivée a été une céréale. Floristiquement ce côté de l'axe se rattache au
groupement GF6 à Gladiolus klatthianus.
L'axe 2 oppose donc les milieux ayant un couvert ligneux faible et des populations de A.
gayamis peu denses avec des touffes de grande taille, où la dernière culture a été une céréale
aux milieux ayant un fort couvert ligneux et des populatîons de A. gayanus denses mais avec
des touffes de petite taille et cultivés dernièrement en arachide. Il est clair que la structure de la
végétation ligneuse a été perturbée dans certains cas par le prélèvement de bois dont les sites
portent les traces très visibies. La proximité d'un hameau de culture explique l'importance des
prélèvements de bois dans ces sites. La reconstitution du tapis herbacé semble au contraire bien
se faire dans ces sites (grande taille des touffes de A. gayanus) sans doute grâce à 11absence de
compétition avec les ligneux. La pauvreté de l'environnement de ces sites en populations sources
est lié à la forte pression de pâturage exercée par un tïOupeau bwaba conduit par des enfants
sans s'éloigner du campement. L'axe 2 peut s'interpréter comme un axe de structure de la
végétation (modifiée par l'utilisation du miiieu par les populations) et de l'environnement en
population de A. gayanus sources de diaspores lié à la dernière espèce cultivée.
Six variables contribuent fortement au positionnement de l'axe 3 (tabl. XXII). Ce sont
par ordre d'importance l'environnement de la parcelle (EV) 26.1%, la strate ligneuse (ST) 18%,
la durée de culture (DU) 13.3%, le groupe floristique (GF) 10.8%, la jachère actuelle (.TA) 9.6%
et la dernière espèce cultivée 8.3%. Toutes ces variables représement il elles seules 86.1 ~/o de la
contribution de l'axe 3.
Tableau XX11 : Variables contribuant le plus fortement au posItIonnement de l'axe 3 dans
l'analyse factorielle des correspondances relative aux relevés sur sol ferrugineux tropical.
rV;~bie;--~i-G-F--r-·ST 1 DU -1 JA . i EV r--DE-gp-1f-~~F6 G:8, ST3 ST2Î ,DU1 DU2! J':.1 JA2F EV2 i COT CER!
i POld~ 15.4 2.\) 110__~ili9 9.4 15.1 3.9; 20.7 5.1: 3.1 ~
Du côté négatif de j'axe 3 (fig. 19c) se trouvent des milieux actuellement en jachère
depuis peu de temps (modalité JAl de 17 à 18 ans) après une mise en culture assez longue
(modalité DU2 de 6 à 7 ans) avec le coton en dernière culture. L'environnement de ces jachères
en population A. gayamis sources de diaspores est pauvre (modalité EV 1) et la majorité des
arbres ont leur couronne dans la strate la plus haute (modalité ST} de 6 à 10 m).
Floristiquement ce côté de l'axe se rattache au groupement GF6 à Gladio/us klatthiamls.
Du côté positif de l'axe 3 (fig. 19c) se trouvent les milieux actuellement en jachère
depuis plus longtemps (modalité JAl de 18 à 25 ans) après une mise en culture courte (modaiité
OUI de 4 à 6 ans) avec une céréale comme dernière culture. L'environnement en populations de
A. gayanus sources de diaspores est moyennement riche (modalité EV2) et la majorité des
arbres ont leur couronne dans la strate moyenne (S'I2 de 2 à 4 m ). Floristiquement ce milieu se
rattache au groupement GF8 à Parinari curatell~folia et Burkea africana.
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Figure 198 : Etude par AFCM du lien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et
structure de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayanus sur les relevés du
sol ferrugineux tropical du "plateau" à Bondoukuy. Plan des axes factoriels 1 et 2.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 1 sont en gras et soulignées.
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Figure 19b : Etude par AFCM du lien entre groupements t1oristiques, fa.cteurs du milieu et
stmcture de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gayanus sur les relevés du
sol ferrugineux tropical du "plateau" à Bondoukuy. Plan des axes factoriels:Z,et 3.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 2 sont en gras et soulignées.
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Figure 19c : Etude par AFCM du iien entre groupements floristiques, facteurs du milieu et
structure de la végétation ligneuse et des populations de Andropogon gaym11ls SUT' les relevés du
sol ferrugineux tropical du "plateau" à Bondoukuy. Plan des axes factorieis.1.et 3.
Les variables contribuant fortement au positionnement de l'axe 3 sont en gras et soulignées.
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L'axe 3 oppose donc des milieux de jachères âgées cultivés courtement avec une céréale en
dernière cuhure, caractérisés par de" petits arbres et un environnement riche en populations de A.
Kayanus source de diaspores, à des milieux de jachères jeunes après une période de culture longue
avec du coton en dernière année. caractérisés par de grands arbres dans un milieu pauvre en
populations de A. f(ayanus sources de diaspores.
Conclusion
L'effet des pratiques culturales s'exprime ici avec l'importance de la variable "dernière espèce
cultivée". Selon la nature des cultures, les paysans bwaba, qui cultivent la région, adoptent des
attitudes différentes. Les céréales (sorgho et mil) sont semées de façon précoce, l'espèce associée,
généralement l'arachide, est semée plus tard au moment où les sarclages deviennent moins réguliers.
Ce travail du sol lié à l'entretien des différentes cultures joue sur la régénération végétale La culture
de coton est rigoureusement suivie dun entretien soigné avec apport de fumure de complément.
Dans un champ de coton les ligneux présents sont uniquement ceux épargnés lors de la défiiche,
juste pour avoir de l'ombre aux heures de repos, donc trois à cinq arbres par champ. Les cultures
basses comme l'arachide ne réussissent pas sous un couvert ligneux important, de ce fait au moment
de la défriche le paysan prend soin dfôter tout les ligneux si bien que tous les ligneux présents dans la
jachère se sont installés aprés l'abandon du champ. Dans le prel'nier cas on a toujours des arbres qui
sont présents par contre dans le second cas il n y a en pas du tout. n faut ajouter à cela, les
prélèvements importants de bois par les populations qui contribuent à ralemir le processus de la
régénération.
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CONCLUSION GENERALE
I.e "plateau" a été la première 70nc a être exploitée (autour des années 1R10) par les
al\tochtone~ Bwaba et ensuite par les migrants, de ce fait cette zone a donc connu une fréquence
d'exploitation plus élevée que le "bas glacis" qui était considéré comme une réserve de terre (ainsi
que certaines parties du "plateau"). La durée de jachère est devenue beaucoup plus courte depuis
l'arrivée des migrants. Le "plateau" est donc un milieu plus anciennement et intensément exploité que
le "bas glacis'" Il n'est pas étonnant que le "plateau" présente des milieux à jachères moins bien
reconstituées.
Le "ba~ glacis", même s'il était autrefois exploité, n'avait pas la densité de paysans qu'il
possède actuellement. C'étaient surtout des cultures de subsistance qui y étaient pratiquées. La
culture de coton est appame bien après, avec des pratiques culturales mécanisées. Dans ces milieux
les migrants sont arrivés autour des années 1985. Nous avons donc mené notre étude au moment où
la végétation des jachères du "bas glacis" qui a atteint un stade de reconstitution à A. /(ayal1l1s
correspond aux champs des Bwaba.
Dans le "bas glacis" le milieu assez homogène qui porte actuellement des végétations à
Andropogon gayanlls a été longtemps laissé en jachère (moyenne d'âge de 50 ans) et a connu un
système de culture itinérant avec de courtes mises en culture. Cela permet à la jeune jachère de se
reconstituer rapidement et facilement. Autrefois le "bas glacis" était exploité uniquement par des
paysans bwaba selon le mode que nous venons de décrire. Les jachères que nous avons étudiées dans
cette unité de paysage sont donc te témoin des pratiques de l'ethnie bwaba dan~ tin passé encore
relativement proche selon ce qu'on peut qualifier de systeme traditionnel. Les nouveaux arrivants,
aux pratiques culturales assez différentes, que sont les Mossi, ne possèdent pas encore de vieilles
jachères. Ils mettent en place lIne culture quasi-pennanente avec semis précoce suivi d'un entretien
sommaire typiquement soudano-sahélien et sahélien. Il est prévisible que les milieux végétaux de
jachères issues de leur champs seront sensiblement différents de ceux que nous venons de décrire.
Les vieilles jachères à A. gayanus sont cependant sujettes à un prélèvement de bois de chauffe et
d'écorce pour la confection de ruches. Le pâturage exercé par les troupeaux, surtout bovins, est en
outre important.
Sur le "plateau" le milieu est utilisé principalement par deux ethnies: les Bwaba et les Mossi
(YONT, 1995). Les pratiques culturales différentes des deux ethnies sur deux types de sol conduisent
à des milieux de jachères à Â. gayamls eux aussi différents. Les jachères à A. gayanus de plus de 20
ans issues du système de culture bwaba, sur sol ferrugineux tropical du "plateau", présentent une
végétation bien reconstituée avec des ligneux denses bien diversifiés par contre celles plus jeunes
(une quinzaine d'années) issues du système de culture mossi, sur sel felTailitique du "plateau",
présentent une végétation moins bien reconstituée avec quelques arbres par endroits et des espaces
dénudés où prédominent certains arbustes épineux tel Acacia pennata et Capparis corymhosa.
L'ensemble de nos jachères du "plateau" présente ainsi une physionomie plus hétérogène que celui
des jachères du "bas glacis".
Les systèmes de culture bwaba, dont nOliS avons étudié les jachères sur le "plateau", sont
caractérisés par une culture itinérante avec semis sur d'anciens biIlons fait à la main et de courtes
durées de culture. Notons cependant qu'actuellement ces cultivateurs tendent à mécaniser totalement
leur mode de culture à cause de l'introduction à grande échelle de la culture de coton, mais les
jachères issues de ce nouveau mode d'exploitation sont encore jeunes (2 à 3 ans) et ne présentent pas
encore d'individus de A. gayan7ls. Elles n'ont par conséquent pas été considérées dans notre
échantillon. Le système de culture mossi du "plateau", typiquement soudano-sahélien est caraCtérisé
par une culture pionnière quasi-permanente liée au manque de terre. Les jachères à A. gayanlls sur
sol fenalJitique du "plateau" présentent une moyenne d'âge de 14 ans. Ces jachères sont très
exploitées par les populations, notamment en ce qui concerne le prélèvement de bois et de graminées
pérennes. Le pâturage est très important à cause de la présence d'une colline, lieu de pâture par
excellence.
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Sur sol ferrugineux tropical du "plateau" les jachères à A. gayanus ont une moyenne d'àge de 21 ans.
Les prélèvement de bois sont très important l'effet du pâturage est relégué au second plan. .
L'étude des propriétés granulométriques des so!s dans les deux paysages, en particulier de la
texture, permet par ailleurs d'expliquer ia meilleure reconstitution de la végétation des jachèr~s du
"bas glacis' par rapport à celle du "plateau". Les travaux de K!SSOU (1994) et de YONI (1995) ont
montré que la majorité des sols ferral1itiques et ferrugineux tropicaux du "plateau" de Bondoukuy
sont sableux à sablo-limoneux et pius rarement limono-sableux en surface. Ces sols deviennent
argileux en profondeur. Les textures sableuse et sablo-Iimoneuse sont connues pour être
chimiquement pauvres en éléments minéraux (BAIZE, 1988; DUCHAUFOUR, 1991). Ce type de
sol présente aussi de faibies taux d'humidité qui peuvent occasionner un dessèchement en surface.
Les textures limoneuse et limono-sableuse sont plus riches que les textures sableuses. L'AFCM
effectuée sur l'ensemble des relevés des deux unités de paysages a bien mis en évidence les relation
entre texture et évolution de la végétation.
L'observation des couleurs dans l'ensemble explique aussi la situation décrite plus haut Nous
avons considéré les 30 premiers centimètres du sol car elles cOlTespondent à la partie largement
explorée par les racines. Les sols ferrallitiques du "plateau" ont des teintes généralement orangée et
brune que nous avons résumé en brun rougeâtre (BRT). En zone soudanienne, cette couleur traduit
la présence de l'hématite (oxyde Fe2û3) dans l'horizon superficiel (0-10 cm) el est due à la
conséquence d\m régime hydrique très contrasté, avec alternance fréquente d'une humidité forte mais
aérée et d'une sécheresse accentuée (RUELLAN et OOSSO. 1(93). l.a variation en matière
organique (M. 0) est !a base de la classification chimique entre nos trois types de sol. La M. 0 est
peu décelable sur le sol ferrallitique malgré les valeurs élevées des résultats analytiques. Le sol
ferrugineux tropical non hydromorphe du "plateau" est de teinte généralement brune à grise
BüULET( 1978) dans ses travaux sur les sols ferrugineux tropicaux dans les zones sahéliennes et
soudaniennes considère ces couleurs comme caractéristiques d'une accumulation modérée de matière
organique. Le soi ferrugineux tropical nydromorphe du 'bas glacis" est de teinte généralement très
brune à brun grisâtre. GAUCHER (1968) caractérise ces couleurs comme traduisant la présence
d'une accumulation de matière organique dans les milieux hydromorphes.
En raisonnant sur ce stock disponible, nous pouvons dire que c'est le sol ferrugineux tropical
hydromorphe qui a les meilleures potentialités, ensuite vient le sol ferrugineux tropical non
hydromorphe et finalement le sol fèrrallitique du "plateau".
La matière orga.'1ique dont il est question ici ne constitue cependant pas la fraction utilisable
par les plantes mais le stock disponible (la litière). Ce stock sera utilisable pOUT les plantes si des
processus de minéralisation que sont la décomposition par les micro-organismes, les bactéries, les
champignons, les insectes,. ... etc., interviennent rapidement dans les bonnes conditions de
température et de pH.
L'AFCM effectuée sm l'ensemble des deux unités de paysage a montré que les jachères du
"bas glacis" sont relativement plus âgées que celles du "plateau". Cette analyse a aussi mis en
évidence Pinfiuence sur la régénération végétale des pratiques culturales, par l'intermédiaire de la
dernière espœe cultivée.
L'analyse effectuée sur les relevés du "bas glacis" montre une hétérogénéité d'âge des
jachères du milieu. les duirés (vieilles brousses) sont opposées au jeunes jachères. De pius par les
différences de couleur des sols témoignant de variation de la teneur en matière organique, cette
analyse a mis en évidence les potentialités chimiques variées des sites du "bas glacis"
L'AFCM efiècP...Iée sur les relevés du sol ferrallitique du "plateau" a montré l'influence des
durées de jachères sur la régénération végétale, à travers la variable "âge de la jachère". Elle a
confirmée que les longues durées de jachère favorisent la régénération par rapport aux courtes
durées. L'influence des prélèvements de bois et du pâturage est aussi appame surtout sur la
régénération de la strate ligneuse et herbacée.
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L'analyse effectuée sur les relevés du sol ferrugineux tropical du "plateau" a montré que la
reconstitution végétale était liée surtout à la nature de la dernière espèce cultivée et secondairement à
l'il~e de la jachère ":lIc il aussi montré comment les prélèvemcnts ;ntcflS('S de bois joucnt sur la
régénération de la strate ligneuse foui comme le pâturage jOlie sur la strate herbacée.
Nous pouvons, à partir de ces résultats proposer une typologie des jachères à A. gOYOl1l1S,
liée à des types de sol et à des pratiques culturales
En premier lieu nous avons la grande unité floristique GUF 1 des sols ferrallitiques du
"plateau" Ces sols à texture majoritairement sableuse sont connus pour être chimiquement pauvres,
dans la région de Bondoukuy ces sols sont en outre intensément cultivés par les Mossi et les Bwaba
et restent peu en jachère.
En deuxième lieu nous plaçons la grande unité floristique GUF2 des sols ferrugineux
tropicaux du "plateau" Ces sols présentent dans l'ensemble une bonne texture et sont exploités de
façon homogène par la seule ethnie bwaba, les durées de jachères y sont longues et !es pratiques
culturales moins perturbantes favorisent la régénération végétale rapide.
En dernière position nous plaçons la grande unité tloristique GlJF3 des sols femJgineux
tropicaux hydromorphes du "bas glacis". Ce sont des sols qui ont de très bonnes texture et structure,
et ont été laissés en jachère très longtemps car cette zone constitue la réserve de jachères des
autochtones bwaba.
GOF3
sols fermgineux hydromorphes du
"bas glacis" exploités par les Bwaba.
Système de culture "traditionnel"
typiquement soudanien
Végétation à dominance arborée
parfois arbustive, la strate herbacée
est très dense et très diversifiée.
GtTFl GlJF2
sols ferrallitiques du "plateau" sols ferrugineux. du "plateau"
exploités par les Bwaba et exploités par les Bwaba
les Mossi. Système de système de culture
culture soudanien (Bwaba) uniquement soudanien
et sahélo-soudanien (Mossi) Végétation à dominance
Végétation à dominance arbustive, la strate herbacée
arborée, la strate herbacée est dense et diversifiée.
est clairsemée.
Perspectives
Il est apparu grâce aux enquêtes que Andropogon gayanlls est une espèce indicatrice de
fertilité du sol. Certains paysans s'en selvent pour juger de la reconstitution du milieu. De plus les
paysans pensent que A. gayamls enrichit ie sol et accélère la reconstitution des jachères par la
décomposition de sa biomasse aérienne et soutelTaine. L'espèce A. gayanlls est donc importante dans
les jachères soudaniennes, on peut alors s'interroger sur son rôle dans l'avenir de ces jachères. Dans
certaines régions de Bondoukuy les paysans ont pris conscience de l'importance de l'espèce. Pour
empêcher qu'elle ne disparaisse totalement, jls en laissent quelques touffes en bordure de leur jachère
HU moment de la défriche. Signalons en revanche l'effet très négatif pour le développement de
l'espèce dp:s prélèvements et du pâturage exercé par le bétail facteurs qui contribuent à la raréfaction
de j'espèce A ce rythme, A. gayamls ne se maintiendrait donc plus dans les espaces anthropisés que
grâce aux réserves sur les champs, pratiques traditionnelles propres à certaines ethnies dans le but
d'obtenir des pailles pour la confection de toitures principalement.
Pour empêcher la raréfaction de l'espèce on pourrait envisager de cultiver A. gayal1l1s dans
une partie des champs, de manière à accélérer sa régénération, après abandon du champ. La gestion
de cette graminée pérenne par une véritable culture serait une solution peu coûteuse.
Comme application pratique de notre étude, nous pounions suggérer aux paysans de laisser quelques
touffes de A. Rayanlls en bordure de leur champ, pour constituer une source de diaspores. Des
techniques efficaces et rentables restent cependant à mettre au point et à évaluer.
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La végëtation des jachères à A. KayOlms du "bas glacis" présente actuellement une meilleure
stnlcture que celle du "plateau". mais dans l'avenir ii est prohable que la végétation du "bas glacis"
présente une physionomie proche de celle que nous observons sur le "plateau'" Cette menace de plus
en plus inquiétante tire son origine du nombre croissant de migrants qui s'installent, occasioTlnant 'Jn
manque de terre et différentes perturbations du milieu.
La reconstitution de la végétation des jachères à A. gayanus' est entravée par différents
facteurs d'ongine anthropique. Ce sont surtout les longues mises en cultures et les courtes durées de
jachère. Le deverür de ia végétation de ces jachères dépend étroitement de ia conjoncture
économique et de la densité de la population rurale de la région de Bondoukuy Nous sommes
conscient qu'à cause de la forte pression démographique. les durées de jachère ne peuvent plus être
aussi longues qu'autrefois.
Le manque de terre cuitivabie entraîne ainsi une courte durée de jachère, préjudiciable à une
reconstitution du milieu. Mais d'autres facteurs te! que le pâturage et les prélèvements de bois jouent
aussi un rôle important. Comme solution nous pourrions conseiller aux paysans, pratiquant !a culture
permanente, d'adopter une technique d'utilisation rationnelle de leur champ afin de disposer toujours
d'espace cultivable. Secondairement il faudrait éviter de prélever de façon intensive le bois et les
pailies de graminées pérennes dans les jachères. Le pâturage sur place est à proscrire. L'introduction
d'une méthode culturale intégrant les techniques d'agroforesterie amèneront les paysans à épargner
beaucoup plus d'arbres dans leur champ au moment de la défriche. Ce sont là des possibilités de
gestion des jachères qui peuvent réussir si une politique de gouvernement favorable à l'agriculture et
à la protection des jachères est appliquée.
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Annexe 1 :description des profils
- O('~rripfi(ln dl1 Ilmm ; n2
-Date·ll/i/95
1- Classi1ica.t.iOJLCj~,C.s112Qll. sol ferrugineux tropical.
2- Envjronncm.cnLdl.umilll :
- végétation ct ou utilisation : jachère à Acacia durif[eonii, nUlvrospermll1/l para(/oxIlIn. Terlllii1alia. Glliera
seneRalensis. Pennisetum pediceliatum. Andropogon gayal1/ts.
- position physiographiquc : plaine.
- microtopographic : plat.
- roche mère: grès.
- érosion: en nappe.
- état hydrique: profil sec jusqu'à 54 cm, frais en dessous.
- influence humaine: pâturage. prélèvement de bois et de graminées pérennes.
3-Qcs~L
0-17 cm: Brun grisâtre (10 YIR 512) à l'état sec et brun noir (lOYIR 413) à l'étal humide; sablo-limono: structure
polyédrique sub-angulaire faiblement développée; consistance tendre; nombreux pores très fins; matière organique
décelable; racines nombreuses moyenne ct fines, fines; activité biologique développée; limite distincte.
17-30 cm: Brun (IOY/R 5/3) à l'état sec et brun noir (I0Y/R 4/3) à l'état humide; - sablo-limono-argilew<; structure
polyédrique angulaire faiblement développée: consistance tendre; pores nombreux et larges: matière organique
décelahle: racine!'; nomhrell!';e~ ct fines: activité hiologique développée; limite di~tinctc .
.10-54 cm : Brun très p:11c (1 OY/R 711) i\ l'état sec et jaune brunâtre (IOY/R 6/6) à l'état humide; limone-argilo-
sableux; structure polyédrique angulaire moyennement développée en éléments grossiers moyens et fins, quelques
graviers ferrugineux: porcs nombreux et fins; racines peu nombreuses; activité biologique développée: limite distincte.
54-120 cm : Jaune à l'état sec (IOY/R 7/6) et jaune brunâtre (IOY/R 6/6) à l'état humide; argilo-Iimoneux; structure
polyédrique angulaire très développée en éléments grossiers, quelques graviers ferrugineux; très peu poreux; racines
rares fines: activité biologique faible.
- Description du profil: B5
-Date: 13/1/95
! - Classification c.p C S (967). soi fcrrugineax tropical.
2-~:
- végétation et ou utilisation :jachère à Butyrospermum paradoxum. Andropogon gayanus, Crossopterix fehrifiJga.
~7tex simplicifolia. Pennisetum pedicellatum, Terminalia.
- position physiographique : plaine;
- microtopographie : plat;
- roche mère: grè!':
- éro!';ion : en nappe:
- étal hydrique: profil sec jusqu'à 47 cm frais en dessous·
- influence humaine: prélèvement de graminées pérennes et pâturage.
1- Dtsçription du profil;
0-lOcrn : Brun grisâtre (I0YIR 5/2) à l'état S('C et brun grisâtre à l'état humide (lOYIR 4/2); sablo-Iimoneux; structure
polyédrique sub-angulaire moyennement développée en éléments grossiers moyen et fin; consistance tendre; porcs
nombreux moyen et fins; matière organique décelable; racines nombreuses et fines; activité biologique bien
développée; limite distincte,
10-27 cm : Jaune à l'état sec (10 YIR 7/6) et brun jaunâtre à l'état humide; sablo-limono-argilclL'<; structure
polyédrique sub-angulaire faiblement développée en éléments grossiers, quelques graviers femlgineux; consistance
peu dure~ pores fins ct nombreux; matière organique décelable; racines nombreuses; activité biologique bien
développée: limite distincte.
A2
27-47 cm Brun très pâle (lOYIR 7/4) à l'état sec et brun jaunâtre clair (lOYIR 6/4} à l'état humide; limono-sablo-
argilo; structure pOiyédrique sub-angulaire très développée en éléments grossiers. des graviers ferrugineux;
consistance dure: porcs peu nombreux; activité hiologique moyennement développée; limite distincte.
47-70 cm. Jaune brunihre (IOY/R (/6) à l'étal sec Cl brun jaunâtre à l'état humide (lOY/R 5/6): argilo-limoneuse:
structure polyédrique sub-angulaire très développ..,~ en élément grossiers. beaucoup de graviers ferrugineux:
consis!ance très dure: pores cn nombrr très f2ible.
Descriptiol!i du profi! : SI2
-Dale: 13/1/95
!- Classification C PC s (12611: sol ferrugineux tropical.
2- Environnement du prom :
- végétation et ou utilisation : jachère à Crossopterix febrifuf;n. Securridaca {(}n~epedoncu{a!a. Gardenia SP,
Andropogon gayanus, Vitex simplicifoiia:
- position physiographique : plaine:
- microtopographie : plat:
- roche mère. grès;
- érosion: en nappe:
- état hydrique: profil sec jusqu'à 70 cm frais en dessous;
o influence humaine: prélèvement de bois. de graminées pérennes et pâturage;
1- Description du profil ~
0-14 cm : Brun à l'état sec (10YIR 513) et humide (iOY/R 413): limono-sableux: structure polyédrique faiblement
développée; consista1l'lce tendre; pores fins et nombreu;1(: matière organique décelable; racine peu nombreuses: activité
biologique bien développée; limite distincte.
14-30 cm : Jaune (IOY/R 7/6) à l'état sec et jaune brunâtre (lOYIR 6/8) à j'état humide: !imono-sablo-argilemc
structure polyédrique moyennement développée en élément grossiers, quelques graviers ferrugineux; consistance dure:
nombre de pores moyen et très fins: matière organique peu décelable; activité biologique peu développée; limite
distincte (nette).
30-120 cm : Jaune brunâtre (IOYIR 6/8) à l'état sec et brun jaunâtre (lOYIR 5/8) à l'état humide: argile-limoneux:
structure polyédrique sub-angulaire très développée en éléments grossiers. beaucoup d.e gravien; ferrugineux:
consistance très dure; porcs gros et rares.
- Description du profil: Al
- Date: 2911 2/94
1- Classification C P C S (1967): sol ferrallitique.
2- Envjronnement du profil :
- végétation ct ou utilisation: jachère à :lndrnp0f<on gayanus. (;uiem senegalensis. Pte/enjJsis suherosa. Cmssoflterix
fehrifufSo:
- position physiographique : glacis de piedmont
.. microtopographic : plat:
- roche mèr~ : grès:
- érosion : en nappe:
- état de surface: quelques termitières:
- état hydrique : profil sec jusqu'à 15 cm frais en dessous;
- in...fluence humaine: prélèvement des graminées pérennes et de bois et pâturage;
3- OtscDptiQD du profiL
0-4 cm : Très brun (7.5Y/R 4/6) à l'état sec et brun foncé (7,5YIR 3/4)à l'éœt humide; sablo-limonet.\x: structure
massive; consistance tendre; pores très fms: racines nombreure5 très fines et fines; matière org;mique décelable;
activité biologique bien développée; limite distincte.
4-15 cm : Très brun (7,5YIR 4/6) à l'état rec ct bran foncé (ï,5YR 3/4) à J'état humide: sab!o-limoneu:,<: structure
polyédrique subanguIaire faiblement développée en éléments grossiers moyens et fins: consistance tendre; porcs
AJ
nombreux; racines nombreuses ct très fines; matière organique décelable: activité biologique bien développée: limite
distincte.
1~-1" cm . ROllge (Î.'îY/H 4/R) fi ,'él;]1 sec cl ronge hnm 05ym 1/(,) :'t 1'<:'lnt hlllllidc:~;]hlo-limoncll'(: .~lnlc1mc
polyédrique !iuhangulaire f~ihlcment développée en élément!i gro~~icr~, quclq\le~ gra\'ier~ ferrugineux moycn!i ct fin!i:
con"istancc peu dure: pore" nomhreux moyens ct fin!i: racines peu nombreuse", !rè!i lines: activité biologique
moyennement développée: limite graduelle.
~{S-! 20 cm Rouge (2.5YR 4/8) à l'état sec ct rouge brun (2,SYIR 3/6) à J'état humide; argilo-sab!cux: structure
polyédrique sub-angulaire très développée en élément grossiers moyens ct fins, 5-10 % de graviers ferrugineux:
consistance dure: nombreux pores très fins: racines rares; absence de matière organique et d'activité biologique.
- De~ription du profil: A2
- Date: 12/1 /95
1- Clas.si.fkation C P C Sfl26lL sol fcrrallitiquc.
2- EnrironnemenLdu.pmfil :
- végétation et ou utilisation: jachère àAndropogon gayanus, Securidaca longepedonculata, Terminaiia sp., De!arium
microcarpum, f'teleopsis subemsa:
. position physiographique : glacis de piedmont:
- microtopographie : plat
- roche mère : grès:
- éro~jon : en napre~
• ~l!lt de surface: que/ques termitières et fourmilières:
- état hydrique: profil sec jusqu'à 17 cm frais en dessous:
- infiuence humaine: prélèvement de graminées pérennes et du bois:
:\ - I&scriptjoo du profil .
0-17 cm : Rouge jaunâtre (5YIR 5/6) à l'état sec et brun jaunâtre foncé (WfR 3/4) à l'état humide; sablo-limoneux:
structure massive; consistance très tendre; porcs nombreux. très fins; matière organique décelable; racines
nombreuses. fines et très fines; activité biologique bien développée; limite distincte.
!7-31 cm : Rouge à l'état sec (2.5YR 5/8) et humide (2?5YR 4/6) sablo-limoneux: !>1ructurc massive, consistance
tendre; pores fins et nombreux; matière organique décelable: racine nmobreuses. moyennes et fines, activité biologique
bien développée; limite distincte.
31-120 cm : Rouge à l'état sec ( 2,5Y/R 4/8) et humide (2,5YIR 4/6); argilo-sableux; structure polyédrique sub-
angulaire développée en éléments grossiers, quelques graviers ferrugineux moyen gros et fins: consistance pe'U tendre:
porcs nombreux moyens et fins: racines rares très fines; activité biologique très faiblement développée.
- Description du profit : A~
- Date: 12/1/95
1- ClassifkalionC.P.C.S (1%7): sol femllitiq\lc.
2- Environnement du..pmfi1:
- végétation et ou utilisation: jachère à Defarium micmcarpum, Gardenia sfI., Crossopterix febrifilga. Strychnos
spinosa, FerreNa apodanthera. Ctenium newtonii, Andropogon ascinodis, A. r,ayanus;
- position physiographique : glacis de piedmont;
- microtopographie : plat;
- roche mère: grès:
- érosion : en nappe:
- état de surface: quelques tennitières;
- étal hydrique: profil sec jusqu'à 40 cm frais en dessous:
- inlluence humaine: prélèvement de bois el de graminées pérennes et pâturage;
3- Description du profil..:.
A4
0-12 cm: Brun rougeâtre (SYIR 5/4) à l'état sec et brun rougcalre foncé (SYfR 3/4) à l'état humide: sabio-limoneux;
structure massive: consistance tendre: pores nombreux et fins: matière twganique décelable: nombreuses racines fines
ct très fines: acaivité biologique bien développée: limite distincte.
J 2-41 cm : Rougc à l'étal sec (.'l'y R 5/6) cl humide (.5YR '+/6); sablo-l! moneux; structure lll:lssive: consistance peu
tendre: pores peu nombreux très fins: matière organique peu décelable: racines peu nombreu5CS. très fines: activité
bologique déye!oppéc: lin";,e diff'J5C.
41-120 cm : Rouge à j'étal sec (SYIR 5/8) et humide ( 5YIR 4/6): argiJo-sableux: structure poiyé.drique subangulaire
très développée en éléments grossiers moyen et fin. beaucoup de graviers ferrugineux: conSIStance très dure: racines
rares très fines: ab5ence d'activité biologique: limite diffuse.
- De1JCriprion du profil P4
- Date: 23109/96
.. Localité: Bavounhoun
1- ClassiJication C. P C. S (1967) : Sol fei1l!gineux tropical iessivé induré moyennement profond
2- Environnement du profil: Champ de coton. de mil et sorgho aux alentours avec parc à Vile!laria paradoxes.
- Physiographie : Glacis carapacé
• Microtopographie : quelques termitières cathédrales
- Roche mère : Grès schisto-dolomitique
- Erosion : en nappe
- Etat hydtique : drainage modéré jusqu'à 60 cm
3- Description
0-14 cm : Brun pâle (lOYR 6/3) à l'état sec, bnm foncé (lOYR 4/3) à l'état hum.ide~ Limono-sableux: 5 % de
concrétions ferrugineuses: structure moyennement développée en éléments grossiers. movens cl fins: tendre: porcs
nombreux. lrès fins. fins ci larges: lmecs de matières organique décelable; quelques racincs fines: acli"ité biologique
moyennement développée: limite distincte et irrégulière.
14..30 cm: Bnm (7,SYR Si4) à l'étal sec. brun foncé (7.5YR 4/4) à l'état humide: quelques tâches jaunâtres: limono-
argileu.x: 10 % de concrétions ferrugineuses: structure moyennement développée en éléments fins. moyens et grossiers.
polyédrique subangulaire; peu dur; pores nombreux fins, moyens et larges; traces de matière organique peu décelable:
quelques racines fines; activité biologique moyennement développée; limite distincte et irrégulière.
30-60 cm : Rouge jaunâtre (iOYR5/6) à l'état sec, bnm rougeâtre (5YR 4/4) à l'état humide: quelques tâches jaunâtres:
argileux; 30 % de concrétions ferrug\neuses; structure moyennement développé en éléments fins et moyens.
polyédrique subanguiaire; peu dur: pores peu nombreux fins, moyens et larges; traces de matière organique peu
décelables; racines rares et fines; limite abrupte.
> 60 cm: Carapace creusée.
- Description du profil P5
- Date: 23/09i96
- Localité : Bouladi
J. Classification C. P. C. S. (1967): Sol ferrugineux tropical lessivé à tâches et concrétions
2- Environnement: Champ de riz. de coton et de sorgho aux alentours
- Physiographie : bas glacis
- Microtopographie : billon
. Roche mère: Grès schisto-<lolomttique
- Erosion: en nappe
- EuH hydrique: profil sec
3- descTiption :
0-20 cm: Brun pâle (iOYR 613) à l'étal sec. bnm jaunâtre foncé (lOYR 4/4) à l'état humide: limono-sableux: sirucrure
massive, peu dur; pores nombreux, fins et moyens; traces de matières orga!Ùques décelables: quelques racines fines:
activité biologique moyennement développée: limile distincte régulière.
20-69 cm : Brun (7,5YR 5/4) à sec. brun foncé (7,5YR4/4) à l'état humide; limono-argilcu.x: quelques graviers
ferrugineux; structure moyennement développée en éléments grossiers, moyens et fins: dur: pores nombreux très fins.
moyens et larges: traces de matière organique peu dtX,-elables: quelques racines fines et moyennes; activités biologiques
bien développée; limile graduelle.
57-100 cm : Jaune rougeâtre (7,5YR 6/6) à sec, brun vif (7.5YR5/6) à l'état humide: Iimol1o-sab!eu.'<; structure
faiblement développée en éléments moyens fins et grossiers, polyédriquc subangulaire: peu dur: pores nombreux fins
et moyens; trace de matière organique peu décelable; racines rares et fines: activité biologique moyennement
développée; limite graduelle.
69-120 cm: Jaune rougeâtre (7.5YR 7/6) à sec:, brun vif (7.5YR 5/8) à l'état humide; 25 % àe tâches gris clair ei brun
rougeâtre: Iimono-argilo-sableux; !0 % de concrétions ferrugineuses; structure faiblement développée en éléments
AS
moycns. fins et grossiers. polyédrique subangulaire. dur; pores nombreux très fins. fins ct moyens: traces de matière
organique non décelables: racines inexistantes; activité biologique faiblement développée.
., D('~riptlon du pmf1l M
- f)(Itc : 21/09/96
- LOClllité : Dubassaho
\- Classification C P C. S (1967) : sol ferrugineux iropicallessivé hydromorphe
2- Environnement: Jachère aAndropowm WlYanus et champ de coton aux alentour
- Physiographie : Bas glacis
• Microtopographic : Termitière cathédrale
- Roche mère: Grès schisto··dolomitique
- Erosion : en nappe
- Etai hydrique : profil sec
1- Description du profil
0-20 cm : Brun (lOYR 512)à l'état sec. brun grisâtre foncé (I0YR 4/2) al'état humide; 40 % de tâches gris clair et
brun jaunâtre; limoneux; structure faiblement développée en éléments grossiers moyens et fins; polyédrique
subangulaire; friable: pores nombreux fins, moyens et larges; traces de matière organique décelables; racines peu
nombreuses fines et moyennes; activité biologique moyennement développée; limite distincte irrégulière.
20·-60 cm : Brun (lOYR 5/2) à sec, bnm grisâtre (lOYR 512) à l'état humide: 45 % de tâches gris clairs et jaunâtres:
limono-argileux: 15 % de concrétions ferrugineuses; structure faiblement développée en éléments moyens. fins ct
grossiers, polyédrique subangulaire: peu dur; pores nombreux très fins, fins et moyens; traces de matière organique
peu décelables; quelques racines moyennes; activité biologique moyennement développée; limite diffuse.
60-120 cm : Gris brunâtre (IOYR 612) à l'état sec et humide; 50 % de tâcht:s gris clair et brun rougeâtre; argileux: 20
% de concrétion ferrugineuses; structure faiblement développée en éléments moyens, fins et grossiers; dur: pores
nombreux lrès fins ct moyens; tmecs de mnlièrc organique peu décelables; quelqucs racines nnes; :K~livilé hiologiquC'
faiblement développée.
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ANNEXE Il : Fiche d'enquête 1996
fiche.d'enquête "parceile~. (en jachère) OR5TOM. Programme Ecologie et Système de culture.
i)i;.finitioo . Une parcelle est un espace d'extension minimum de 50 m manifestant une homogénéité
d'état de surface, de physionomie végétaie, de modalités àexplOltatlon agrosylvopastorales, tant par
photo-interprétation au 1/20 000. par parcours au sol, que par enquête auprès de ses usagers
successifs. Une parcelle fait parti~ d'un "champ", espace d'activité d'un seui tenant ayant été cultivé
par une unité de production.
Date ~~teur ~tdles
formation végétale observée en saison sèche précédente (physionomie générale et différentes
strates)
LQcalisatioo_duchamll . lieu dit· transect : côte
Exploitant agr.~~lan.çien_c..ham~~
Nom: village: quartier: ethnie: depuis:
Explojtant agricole précédent·
Nom : village: quartier: ethnie:
troupeaux de :
femmes (paille, bois) de :
bùcherons de :
autres
Qui avait défriché cette bral.lsse ("dulN') et quand? .
.&Qb~mes relatifsp~-Selon les usagers
c~.n·J3_pe.rmanents: inconvénients: soi superficiel.
sécheresse, etc.
avantages
en fin de MU1ill.s:. : mauvaises herbes, striga, pauvreté
Date d.eJ'abandon çhamp.~
RajSQD1Lde j'aband~-«ti~
liées au milieu (Striga, adventices faibiesses, sautériaux.)
hydromorphie, pauvreté, érosion,
liées à l'exploitation (main d'oeuvre, retards, manque de semence. etc.)
A7
autres raisons
y avait-il cu une illltlC ddiiche lOIS de l'ahandon
Durée _de !a.denÜère mise _eru.:ulture(annéesL.
ElJmure_mgao.iQ..u.e-.:.i[éJ4.u~nc.e .
pour quelle plante:
nature et origine de la fumure:
jamais, rarement, tous les 3 ans, tous les 2 ans, chaque année
Résid.us-sm:g.hllJTIil : brûlés après récolte, ramassés, brûlés avant semis
Résidus maïs : labourés __, brûlés après récolte, ramassés, brûlés avant semis
Résidus arachides ct haricots: lahourés hn)lés l\près récolte, rl\massés. brûlés avant semis
Iravail dLLsoLav:anLsemjs : fréquence pour quelle plante:
manuel, boeufs, tracteur, (préciser)
Sau;illges : manuel, boeufs
herbicides: fréquences,
ArNes de la jachère précédente : nature
cultures
quantité
AI:bu.stes : nature quantité
Y..aY:ait::i1J2e.~QJJ~d'herbes pérennes: nature
lkr.b.es annuelks : nature quantité
Modcdc.défrkhc . veille de bois, brûlis, progressifs, dcssollchagcs
~ss.age-duJeu : annuel, fréquent, rare, jamais
EnïiS~.z...yQllS..J1cl'ti..clle.Lc.ette jac.bm : quand, pourquoi (état de fert.ilité, indicateurs, etc.)
Cara.ctères-indicateutS-d~te.s~~
Que représente t'elle pour le paysans?
Après combien de temps apparaît elle en fonction de la durée de et du mode de culture (par
type de sol)?
A8
Quels sont les critères d'observations sur l'espèce les permettant de conclure sur l'état
d'évolution d'un sol (que regardent t'ils)? .
Ont ils d'nlllres espèces indicatrices d'évolution du sorJ l ,csquelles. citcr
1& pâtuIagL
Type d'animaux (bovins. caprins. ovins)
Fréquence et période de pâture
PLclb:e..lWuLde bois àe feu·
Nature des arbres et arbustes prélevés
Fréquence et période du prélèvement
AY
ANNEXE III : TABLEAUX PHYTOSOCIOLOGIQUES
Tableau XXITI =espèces communes à toustes relevés dans les jachères à Andropogon
.·gayanus sur sol ferrallitique et sur sol ferrugineux tropical à Sondoukuy (Burkina Faso)
1
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Table~u XXIV :espèces caractéristiques de chacun des sols dans l'étude floristique des
jachères à A. gayanLis sur sols ferrallitiques et sur soi ferrugineux tropicaux à Bondoukuy
(Burkina Faso)
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.Tableau XXV: Groupements floristiques des jachères à A. gayanus sur sol ferrallitique de la
'! région de 8ondoukuy (8urkina Faso). Les espèces en gras sont les exclusives, les soulignées
.sont les préférantes et les autres sont les électives.
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Tableau XXVI :Groupements floristiques des jachères à A. gayanus sur sol ferrugineux
tropicaux ae la-région de Bondoukuy (Burkina Faso). Les esp~ces en gras sont les exclusives,
les soulignées sont les préférantes et les autres sont les électives.
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Tableau XXV!!: Groupements floristiQues des jachères à Andropogon gayanus
• sur sol ferrugineux tropical hydromorpi'le du "bas glacis" de la région de Bondoukuy.
Les espèces en gras sont les exclusives. ies soulignées les préférentes et
ies autres les éiectives.
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Espèr:es h0rracéf!s
Ageratum conizoides
AJbuca nigrfiïJm;
A!ysicarpus ovalifolius
alysicarpus zeheri
AmorphophalJus aphyllus
Ampeiocissus africana
Ampelocissus mu/tistriatia
AmJropogon ascinodis
Andropogon gayanus
Andropogonpse~~apricus
Ascolepsis capensis
Aspi/lia helienfhoides
Aspillia paludosa
Boeravia diffusa
Borreria radja!'a
Borreria stachydea
Brachiaria disticophyffa
Brachierfa lats
Buchnera hispide
Cassia mimosoides
Chasmopodium caudatum
Cissus gracilis
Cissus sp.
Cochlospermum planchonii
Coch/Qspenvum tinctorium
Costus sQectabiljs
Commelina bangllalensis
Commelina forskalei
Commelina erecta
Commelina nigritana
Corchorus triderls
Çrinum nubicum
Grotalaria cephalotes
Cretalaria goreensis
Creta/aria hyssopifolia
Crotalaria refusa
Crotalaria senegalensis
Ctenium e!egans
Cucumus melo
Curcu1Îgo pi/osa
Cyanotis fanata
Cy'anotis !ongifo/i8
Cymbopogon giganteus
Cyperus amaMis
Cyperus excufentus
Cyperus rotundus
Oactyloctenium aegyptium
Desmooium saiicifolium
Oesmodium sp.
Desmodium velufioum
Digitaria gayana
Digitaria norizontalis
D.ilMlli:~plectens
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Dioscorea dumetorum
Ecfadiopsis oblangifolia
ErRqm:;;fi... r:ifiRris
Eragrosfis fenelfa
Eragrostis furgida
Euphorbia hirta
Fadogia agrestis
Fip1bristylis exilis
Fimbristylis fenera
G1a..s;Jjgj~JQqW1@.rlU~
Hackeloehloa graf/ularis
I-fibiscus asper
Indigafera dendroides
Indigofera trichopoda
lpomoea conscinosperma
lpomoea eriocarpa
Kaempferia aethiopica
Kyllinga squamulafa
Lantana rhodensiensis
Lepidagathis heudelotiana
Leptadenia hastata
L.eucas martinicensis
Lippia chevalieri
MarlsClIs cy/indrisfachYl/s
Mic.[oçb/oajodiça
Mollugo nudicolis
Pandiaka invo/vcrata
Pennisetum pedicellatum
Phyllantus pendratus
Po/ycarpea linearifo/ia
Polyga/a arenaria
Raphionacme brownii
Rhynchosia minima
Rhynchosia sublobata
Roetfbolia exaffata
Sanseveria liberica
Sapium grahamii
Schizachirium p/atiphilfum
~allil~flide-{usça
Sida alba
Sida cdrdffolia
Sporobolus festivus
Sporobolus pyramidalis
Striga asiatica
Siyloehlton wameckei
Sty/osanthes erecta
Sty/osanthes mucronata
Tacca leontopeta/oides
Tephrosia bror;teolata
Tephrosia Iinearis
Tinnea barteri
Tripogon minimus
Triumfetta rhomboidea
Vemonia pauciflora
Vemonia purpurea
Vigna filicaulis
Vigna racemosa
Vigna sp.
Zomia g/ochidiata
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1
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Espèces ligneuses
Acacia dudgeoni
Acacia macrostachya
Alb;zzia chevaJieIi
Annam; senegalensis
Anogeissus feiocarpus
Bombax costatum
Bosv'lefiia da/ziellii
Bridelia ferruginea
Burkea amcana
Cassia sieberiana
Combretum collinum
Combretum g/utinosum
Combretum molle
Combretum negricans
Co.rdia mixa
Crossopterix febrifuga
DanieUa o/iveri
Detanum microcarpum
Dicrostactws cinerea
Diospyros mespi/iformis
Entada africana
Erythrina senegatensis
Feretja apodantera
Ficus gnaphalocarpa
Ficus sp.
Gardenia erubescens
Gardenia femifolia
Grewia /as/adiscus
Crewia mo/iis
Grewia tenax
Guiera senegaiensis
Hymenocardia acida
~g
Khaya senega/ensis
Lannea acida
Lannea microcarpa
Lannea velutina
Lonchocarpus laxiflorus
Maytenus senegaiensis
Mytragina inermis
Nauclea latifolia
Ostryode"is sfulhmanii
Parlnarf cumrtelllfol!a
Parl<ia big/ooose
Pericopsis laxiffora
Piliostigma reticlJ/atum
Pi/iostigma tonnigii
Prosopis africana
Pseudocedre/la kostchii
Ptefeopsis suberosa
Plerocarpus erinaceus
Saba seoega/erlsis
Sc/erocarrya bi"ea
Securidaga longepeduncuiata 0,5
Securinega virosa 0,5
Sterculia setigera 1
Stereospermum kuntianum 1
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Il
0,50,5
0,5 Il
0,50'150'150.51 ;
0,5
; ; ~ ~ 1 ~1· 1 2 1
2 0.5 1 1 1
0,50,5 1 0,5 p.5
2 3 4 21 2 3 3 2jl2 2
0,5 Il 1 0,5 j
• 10,5 1 0.5lQ~?_Q2__J~_-9,5_ l__q~
strychnos innocua
Strychnos spinosa
SwariziR madaga.c;cariensis
TBm8rfndlls fndfca
RrmÎ[)~IjIUjJ!.l(2Q.nJ]iQjfi~
Terminalia laxiflora
Termina/ia macroptera
Trichilfia emetica
Vitellaria paradoxa
V/tex doniana
Vitex simplicifolia
Ximenia americana
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Annexe IV : Analyse factorielle de correspondances multiples sur l'ensemble des relevés du
"plateau" et du "bas glacis"
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A~NEXE V
liSTE DES ESPECES CnEES DANS lE TEXTE
ESPECES HERBACEES
Ageratum conizoides L.
Acanthospermum hispidum OC.
A/buca nigritana (Bak.) Troupin
Alysicarpus ovalifolius ( S.et TH. ) Léon
Alysicarpus zeheri Haw. et Somd.
Amorphophallus aphyl/us (Hook.) Hutch.
Ampelocissus africana (Louv.) Merr.
Ampefocissus muftistriata Pfanch.
Andropogon ascinodis C. B, cl.
Andropogon fastigiatus sw.
Andropogon gayamlsKunth.
Andropogon pseudapricus Stapf
Ascolepsis capensis (Kunth.) Ridley
Aspilia helianthe/des (Setl. et ih) O/iv. et Hiem. in O/iv.
Aspilia pa/udosa Bem.
Biophytllm petersianllm Klotz.
Boerhavia ere..."1a L
Boerflsvia diffusa L.
Borreria rediata (DC.) H. et Da/z.
Borreria stechydea (OC.)
Brachiaria disticophy!la Stapf.
Brachiaria lata (Schom.) Hubb.
Bucnnera hispida Buch-Ham. ex D. Don.
Bu/tJostylis abortiva (Steud.) C. B. CL.
Cassia absus L.
Cessia mimosoides L.
Cassia tora L
Cenchrus biflorus Roxb.
Chasmopod;um caudatum Stapf.
Ch/oris pi/osa Seh. et Thann.
C;ssus graci/;s Guil. et Perr.
Cissus popufnea G. et Perr.
Cissus sp
Coch/ospennum plaf/chonii Hook. F.
Cochlospennum fincforium A. Rich.
Corchorus tridens L.
Comme/ina banghafensis L.
Commefina forskaTei Vahl, Enum.
CommefinB erecta L.
Commeiina nigritana Benth.
Costus spectôbilis K. Schum.
Clin{fm nubicum Hannibal
Crota/aria cophalotes Steud.
Crata/aria goreensis Guil/. et Perr.
Crota/aria hyssopifolia K/otz. in Peters
Crota/aria mucronata Dew.
Crota/aria refusa L.
Crota/aria senegalensis {Pers.} Bacle ex DC,
Ctenium elegans Kuntf1.
Ctenium newton;; Hack.
Cucum;s meJo L.
Curculigo pi/osa Eng/.
Cyanotis /aneta Benth.
FAM!LLE
Asteraceae
Asteraceae
Al!iaceae
Fabaceae
Fabaceae
Araceae
Vitaceae
Vitaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Cyperaceae
Asteraceae
Asteraceae
Oxslidaceae
Nyctaginaceae
Nyc1aginaceae
Rubiaceae
Rubiaceae
Poaceae
Poaceae
Scrophulaliaceae
Cyperaceae
Caesalpiniaceae
Caesalpiniaceae
Caesalpiniaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Vitaceae
Vitaceae
Vitaceae
Cochlospermaceae
Cochiospermaceae
Tiliaceae
Commelinaceae
Commelinaceae
Commelinaceae
Commelinaceae
Zingiberaceae
Amaryilidaceae
Fabaceae
f-abaceae
Fabaceae
Fabaceae
Fabaceae
Fabaceae
Poaceae
Poaceae
Cucurbitaceae
Hypoxidaceae
Commelinaceae
A27
Cyanofis longifolia Benfh.
Cymbopogon giganteus Chiov.
Cymbopogon SC/lOemmt/lliS (L.) Sprellg.
Cyperus amabilis Vahl., Enum.
CypenJs escufentus L.
Cyperus rotondus L.
DacfylocfenilJm aegypfium (L.) WiI1d.
Desmodium velufinum (Willd.) OC.
Desmodium salicifofium (Poir.) oc.
Desmodium sp.
Dig"aria debilis Witld.
Digffaria gayana Sfapf.
Digffaria horizonfafis Willd.
Diheferopogon amplectens (Nees.) WD.Clayton.,Kew Bull.
Dioscorea dumeforum Pax.
Dioscorea mangenofiana Miège
Ectadiopsis oblongifofia (Meisn.) Schtr.
Efeusine indica Galrtn.
Eragrosfis ciliaris (L.) R. Br. inTuckey
Eragrosfis pilosa (L.) P. Beauv.
Eragrosfis sp.
Eragrosfis fenelfa (L.) P. Beauv. ex Room. ef Shulf.
Eragrostis tremula Hochst.
Eragrostls turgide De Wlld.
Euphorbia convolvuloides Hochsf.
EuphorlJia hlrta L.
Evolvolus alsinoides L.
Fimbris1ylis exilis Roem. ef Sch.
Fimbristyfis fenera Roem. ef Sch.
Gfadiolus klatfhianus Hutch.
Hackelochloa granularis O. et Kze.
Hibiscus asper Hook.
Hibiscus sabdarina L.
Hypfis spicigera l.am.
Indigofera dendroides Jacq.
Indigofera sp.
lndigofera stenopflYlfa G. et Perr.
Indigofera trichopoda Lepr.
fpomoea argenfaurafa Hall.
fpomoea coscinospenna Hochst.
lpomoea eriocarpa R. Br.
lpomoea heferotricha F.Didr.
lpomoea vagans Bak.
Kaempferia aefhiopica Benth.
Kylffnga squamulafa Vahl.
Lanfana rfJOdesfensis Mold.
Lepidagafhis coffina (Endl.) Milne· Readhead
Lepidag8fhis heudelofiana Nees in D. C.
Lepfadenia ha.'ff~fa (Pers.) Decne
Leucas martinicensis (Jacq.) Aff.
Lippia chevalieri Mold.
LOl/defia hordeifonnis Hubb.
Loudefia fogoensis Hubb.
Loudetiopsis kerstingii (pilger) Conert., Engl.
Mariscus cyfindristachyus Sfeud.
Microchlo8 indica (L) P. Beauv.
Mltracarpus scaber Zucc.
Mollugo nudicau/is Lam.
Pandiaka heudelofii (Moq.) Hook.
Commelinaceae
Poaceae
PORceRe
Cyperaceae
Cyperaceae
Cyperaceae
Poaceae
Fabaceae
Fabaceae
Fabaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Dioscoreaceae
Dioscoreaceae
Pertplocaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Euphorblaceae
Euphorbiaceae
Convolvulaceae
Cyperaceae
Cyperaceae
lridaceae
Poaceae
Malvaceae
Malvaceae
Lamiaceae
Fabaceae
Fabaceae
Fabaceae
Fabaceae
Convolvulaceae
Convolvulaceae
ConvolvuJaceae
Convolvulaceae
Convolvulaceae
Gingiberaceae
Cyperaceae
Verbenaceae
Acanthaceae
Acanthaceae
Asclepiadaceae
Lamiaceae
Verbenaceae
Posceae
Poaceae
Poaceae
Cyperaceae
Poaceae
Rubiaceae
Aizoaceae
Amaranthaceae
Paooiaka invo/ucrata (Moq.) Hoa/<.
Panicam kerstingii Mez.
Pennisetum ,Dediee//atum Trin.
Pennisetum pc{ystachyon (Linn.) Schuft.
Phyl/anthus ,oontandrus Shum. et Thann.
Polycarpaea linearifofia OC.
Potycarpon prostnltum (Forsk.) Asch. et Scf'weinf
Polyga/a aronaria Wil1d.
Rapflionacme brownii
Rhynchosia minima (L.) DC.
Rhynchosia sublobata (Seh. et Thonn.) Meikle
Roettboelia exaltais Linn. f.
Sapium grahamii (Stapf.) Prain.
Sanseveria liberica Ger. et Labr
Sehizachyrium exile (Hœhst.j Pilger
Schizachyrium platypllyUum Stapf.
Sesamum a/atum Thonn.
Sefaria palffoo - fusca Stapf. et Hubb.
Sida alba L.
Sida cordifofia L.
Sida linifo/ia Juss.
Sporobolus festivus Hochst.
Sporobolus grenu/aris
Sporobolus pyramldalls P. Beaw.
Striga asiaties (L.) O. Ktze.
Striga hermonineca (Det.) Benth.
Sty/ochiton wameckei Engl.
Sfylosanthes mucronata 'Mlld.
Tacea leontopeta/oides ( L) O. Ktze.
T8phrosia bractee/ats G. et Perr.
Tephrosia Iinearis (Wild.) Pers.
Tepflrosia sp.
TInnea barteri GOrke.
Tripogon minimus (A. Rie!''1.) Hxhst. ex Steud.
Triumfetta rhomboidea Jacq.
Vemonia paucif'rOra (Jacqw.) OC.
Vemonia purpurea Seh. Bip.
Vicoa leptoc/aaa (Webb.) Dandy in F. W
Vigna filicaulïs HepPfJr, Kew. Bul!.
Vigna racemosa (G.Don) Huch. et Dalz.
Wa/theria indica L.
Wissaduta amp/issima (L.) Fries.
Zomia glochidiata Reichb.
ESPECES LIGNEUSES
Acacia dudgeoni Craib.
Acac;a macrostaehya Reich.
Acacia pennata (L.) 'MId.
Afzefia a'ricana Smffh.
Albizzia chevalieri Hanns
Am'lOna senega/ensis Pers.
Anogeissus leiocarpus (De.) G. et Perr.
Bombax costatum Pell. et Vuill.
Boswe/lia dalziefii Hutch.
Bride/ia ferrug;nea Benth. in Hook.
Burkea africana Hook.
Cadaba farino.sa Forsk.
Capparis sepiaria L.
A28
Amaranthaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Euphorbiaceae
Caryophyllaceae
Caryophyllaceae
Polygalaceae
Perîplocaceae
Fabaceae
Fabaceae
Poaceae
Euphorbiaceae
Agavaceae
Poaceae
Poaceae
Pedaliaceae
Poaceae
Ma!vaceae
Maivaceae
Malvaceae
Poaceae
Poaceae
Poaceae
Scrophuiariaceae
Scrophuiariaceae
Araceae
Papilionaceae
Taccaœae
Fabaceae
Fabaceae
Fabaceae
Lamiaceae
Poaceae
Ti!iaceae
Asteraœae
Asteraceae
Asteraceae
Fabaceae
Fabaceae
Sterculiaceae
Malvaceae
Fabaceae
Mimosaceae
Mimosaceae
Mimosaceae
Cesalpiniaceae
Mimosaceae
Annonaceae
Combretaceae
Somt)scaceae
Burseraceae
Euphorbisceae
Cesalpiniaceae
Capparidaceae
Capparidaceae
....
Cassia sieberiana OC.
Cissus sp.
Comhrefllm collin/lm Fresen
Combrefum gfutfnosum Perr. ex DC.
Combretum molle R. Br.
Combretum nigricans Lepr. ex Guif1. et Perr.
Cordia mixa L.
Crossopteryx febrifuga Benth.
Danieflia ofiveri (R.) Hutefl. et Dalz.
Detarium microcarpum G. et Perr.
Dichrosfachys cinerea (L) Wight. et Am.
Diospyros mespiliformis Hochst.
Entada afrieana G. et Perr.
Erythrina senegafensis OC.
Fadogia agrestis SC/IW.
Feretiô apodanthera De/.
Ficus gnaphalocarpa (Miq.) Steud.
Ficus sp
Gardenia erubeseens Stapf. et Hutc/l.
Gardenia temifolia K. Sc/mm. et Thonn.
Grewia bie%r Juss.
Grewia /asiodiscus K. Schum.
Grewia molfis Juss.
Grewla tenax (Forsk.) FIon.
Gu/era senega/ens/s .J. F. Gme/.
Hymenoeardia aeida Tuf.
/soberlinia doka Craib. et Stapf.
Khaya senega/ensis (Desn.) A. Juss.
Lannea acida A. Rich.
Lannea microcarpa Eng!. et Kr.
Lannea ve/util1a A. Rich
Lonchocarpus laxiflorus G. et Perr.
Maytenus senega/ensis (Lam.) EXel/.
Mitragyna inermis (Willd.) O. Ktze.
Naue/ea /atifolia Sm.
Ostryoderris stu/hmanii (Taub.) Dunn. et Harms.
Ozoroa insignÎs De/.
Parinan curatel/ifo/ia Planch.
Parl<ia big/obosa (Jacq.) Benth.
Paveta crassipes K. Schum.
Pericopsis laxiflora (Benitl.) Van Meeuwen
Piliostigma retieu/atum (OC.) Hochst.
Piliostigma thonningii (Sch.) Miln. Rendfl.
Prosopis africana (G.et Perr.) Teub.
Pseudoeedrefa kostchil (Sehw.) Harms.
Psorospemmm febrlfugum Spach.
Pfeleopsis suberosa Eng/. et Diels.
PfemeArpus erinaceus Poir.
Saba senegalensis (A.DC.) Pichon.
Scleroearya birrea (A.Rich.) Hochst.
Securidaca fongepedunculata Fres.
Securinega virosa (Roxb.) Baifl.
Sfere/J!ia setigera Del.
Sfereospermum kunthianum Cham.
Strychnos innocua Del.
Strychnos spinosa Lam.
Swarfzia madagascariensis Desv.
Tamarindus indica L.
Terminalia avicennioides G. et Perr.
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Cesalpiniaceae
Vitaceae
ComhretRcefle
Combretaceae
Combretaceae
Combretaceae
Boraginaceae
Rubiaceae
Cesalpiniaceae
Cesa!piniaceae
Mimosaceae
Ebenaceae
Mimosaceae
Fabaceae
Rubiaceae
Rubiaceae
Moraceae
Moraceae
Rubiaceae
Rubiaceae
Tiliaceae
Tiliaceae
Tiliaceae
TII!aceae
Combreteceae
Euphorbiaceae
Cesalpiniaceae
Meliaceae
Anacarcliaceae
Anacarcliaceae
Anacarcliaceae
Fabaceae
Celastraceae
Rubiaceae
Rubiaceae
Papilionaceae
Anarcadlaceae
Rosaceae
Mimosaceae
Rubiaceae
Fabaceae
Cesalpiniaceae
Cesaipiniaceae
Mimosaceae
Melleceae
Hypericaceae
Combretaceae
Fabaceae
Apocynaceae
Anacardiaceae
Polygaceae
Euphorbiaceae
Sterculiaceae
Bignoniaceae
Loganiaceae
Loganiaceae
Cesalplniaceae
Cesalpiniaceae
Combretacea
Tenninalie /axiflora EngJ.
Tenninalia macroptera G. et Perr.
Trichiifia emetica Valli.
Vitellaria paradoxa CF Gaertn.
Vrtex doniana Sweet, Hort. Bm.
V;1ex simplicifoli;; O!iv.
Ximenia americana L.
Ziziphus abyssinica Hocl1St.
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Combretaceae
Combretaceae
Meliaceae
Sapotaceae
Verben8cea
Verbenaceae
O!acaceae
Rhamnaceae
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